
 



ASILE SAINT-LÉONARD
à COUZON-AU-MONT-D'OR (Rhône)

L'Asile Saint-Léonard, situé sur les bords de la Saône, à t3 kilomètres au non

du centre de Lyon, et sur la commune de Couzon-au-Mont-d'Or (Rhône), se
trouve près de la gare de même nom, qui est la troisième en remontant de Lyon
à Paris. Et il a l'honneur d'être le premier refuge-patronage, ouvert en France,
sans distinction de croyantes et d'opinions, aux libérés adultes sortant de prison,
qu'ils soient ou non, soumis à l'interdiction de séjour. Sa fondation date du 6 Juin
1864; il a donc en ce moment (Juin 1922,) 58 ans d'existence.

11 a été reconnu d'utilité publique par décret du 6 mai 1868, et il est subven¬
tionné par le Ministère de la Justice ( direction de l'Administration pénitentiaire ),
par le Conseil général du Rhône, la Commission de surveillance des Prisons de
Lyon et la Chambre de Commerce de cette ville.

11 a obtenu, jusqu'à présent, 74 réhabilitations légales.
Médaille d'or à l'Exposition Universelle de Paris, en 1900, et à celle de Saint-

Louis (Etats-Unis , en 1904.

Diplôme d'Honneur à l'Exposition Universelle de Paris, en 1878, et à l Exposi-
tion Franco-Britannique de Londres, en 1908.

Grand Prix à l'Exposition Universelle de Bruxelles, en 1910, à celle de Turin,
en 1911, à celle de Gand, en 1913, et à celle (nationale), de Strasbourg, en 1919;
— au total : 4.

Diplôme commémoratif à l'Exposition Universelle de Lyon, en 1914.
Prix de vertu Rigot, de l'Académie française, en 1902.
Prix Chazière, en 1895, et Livet, en 1909, de l'Académie de Lyon.
Prix de vertu Audiffred, en 1911, de l'Académie des sciences morales et politiques.
Médailles d'Honnenr, en 1869, 1897 et 1910, de la Société Nationale d'Encou¬

ragement au Bien.
Fondateur : feu le chanoine Villion, tîjQ, >J«.
Directeur : le chanoine Rousset, >.p, A, reçoit te lundi.

Conditions d'admission :

1° Ne pas être âgé de moins de 2Î ans ni de plus de 5o. Cependant, nous rece¬
vons jusqu'à 55 ans ceux dont la santé et la vue sont bonnes, et dont l'activité et
la souplesse des membres se sont maintenues ;

2° Etre assez bien portant de façon à pouvoir fournir 10 heures de travail ;
3° Ne pas être atteint de fatigue cérébrale, ni de maladie contagieuse ou repous¬

sante ;

4" Avoir bonne vue et ne pas être infirme ;
5° Envoyer ou apporter un certificat du médecin, ou bien une note soit du Direc¬

teur, soit du Surveillant-Chef, constatant que l'on réunit les conditions ci-dessus
exigées ;

6° S'engager, par écrit, à rester au moins six mois (et sept, s'il s'agit d'un libéré
conditionnel), dans le refuge, et se rappeler que la direction se réserve le droit de
renvoyer un patronné au bout de quelques jours, si elle le reconnaît incapable de se
faire aux travaux de l'Asile, ou de se plier au règlement de la maison ;

70 Envoyer ou apporter un certificat de bonne conduite délivré soit par le Direc¬
teur, soit par le Surveillant-Chef ;

8° Etre muni, en arrivant à l'Asile, de sa lette d'admission, et de son bulletin de
sortie, en ayant soin de faire mentionner sur cette pièce, ou sur une feuille à part,
le montant du pécule au moment de la libération ;

9° Faire, autant que possible, sa demande au moins quinze jours avant sa libé¬
ration, et toujours l'adresser, par lettre affranchie, au Directeur de l'Asile Saint-
Léonard. Ne pas manquer d'envoyer un timbre pour la réponse.

Outre des renseignements détaillés sur chacune des conditions d'admission exposées
ci-dessus, la demande qui sera toujours, à moins d'incapacité absolue, faite par le
postulant lui-même, et en termes très simples, devra contenir les nom et prénoms du
postulant, sa profession, sa religion, les lieu et date de naissance, les nom et pré¬
noms du père et de la mère, et la date de la libération.



il devra aussi déclarer s'il est célibataire, ou marié, ou bien encore veuf, avec OU
sans enfants, puis donner le nombre, la date, la nature et la durée de ses condam¬
nations, même de celles amnistiées ou effacées par la réhabilitation.

Et dans le cas où ledit postulant serait incapable de faire sa demande, il devra
au moins la signer.

Nous ne nous occupons ni des relégables, ni de ceux qui n'ont pas fait, ou ter¬
miné leur service militaire.

Nota. — Ceux qui désirent obtenir du Directeur de l'Asile une admission par
écrit ayant pour but de leur faciliter la libération conditionnelle, devront s'engager :

i° A rester sept mois à l'Asile, malgré les raisons de famille à rejoindre et à
nourrir qu'ils pourraient invoquer ( si, cependant, la libération définitive arrivait
avant la fin dudit engagement, celui-ci cesserait de suite, s'il avait dépassé six mois,
sinon au bout de ce laps de temps); 2° à envoyer par la poste, et par l'intermé¬
diaire du Greffier-Comptable, le jour de leur libération, comme caution ( mais nul¬
lement comme équivalence) de cet engagement de sept mois, la somme de cent
francs, et à l'abandonner, s'ils ne remplissent pas ledit engagement, quel qu'en
soit le motif, par exemple : un départ volontaire ou un renvoi pour inconduite ;
3° et à joindre à cette caution, à titre de dépôt, le reliquat de leur masse, s'ils en
ont une, après prélèvement des frais de route.

S'ils n'ont pas à leur pécule ladite somme de cent francs, ils feront envoyer ce
qui restera dudit pécule, une fois les frais de route prélevés, et s'il ne reste rien,
nous donnerons néanmoins suite à la demande.

Nous exigeons aussi l'envoi, à titre de dépôt, après prélèvement des frais de
route, de tout le pécule de ceux qui nous arrivent en libération définitive.

Observations :

Nous n'avons en ce moment qu'une industrie, celle de la toile métallique ; aussi
la plupart des entrants doivent s'attendre à y être appliqués ; nous faisons cepen¬
dant un peu de culture et de jardinage.

Le patronné reçoit 10 °/° sur le produit de son travail ; en outre il touche tous
les lundis de 0,25 à o,5o c., suivant l'importance dudit travail ; les agriculteurs et
ceux qui sont à traitement fixe touchent 0,40 c. Cette somme est prélevée sur la
masse pendant toute la durée de l'engagement qui est de six (ou sept mois) pour le
premier séjour, de neuf pour le deuxième, et d'un an pour les suivants. A l'expira¬
tion dé cet engagement le montant desdits prélèvements est inscrit au pécule à titre
de gratification. Puis d'autres récompenses en argent ou en vêtements sont allouées
selon les circonstances, en raison du travail et de la conduite.

Le patronné est entretenu de tout, à l'exception toutefois de certains petits dé¬
tails. Il jouit, sauf le premier jour férié qui suit son arrivée, d'une sortie libre les
dimanches et jours de fête, de 2 à 7 heures du soir. II peut être placé, si ses
efforts et ses antécédents le permettent, mais jamais avant la fin de son engagement.
En outre, il faut qu il ait au pécule la somme nécessaire pour payer son voyage
jusqu'au lieu de déplacement.

L'Œuvre de Saint-Léonard ayant pour but la réhabilitation morale, et même
légale des libérés, ceux-ci doivent faire preuve d'un bon esprit et d'une grande docilité
en ce qui concerne leur soumission à la discipline de la maison.

Le libéré admis devra se diriger sur l'Asile dès sa libération, et y arriver le même
jour, s'il sort de l'une des prisons suivantes : Lyon, Villefranche. Trévoux.

Tout retard non justifié par une preuve écrite, émanant de personnes dignes de
foi, pourra entraîner le refus d'admission au patronage.

Nota. — Les lettres et communications doivent toujours être adressées à M. le
Directeur de l'Asile Saint-Léonard, à Couzon-au-Mont-d'Or (Rhône), même lors¬
que les réponses sont faites par d'autres que lui.

t° Bureau de poste, télégraphe et téléphone, à Couzon.
Adresse télégraphique ; Chanoine Roussf.t, Couzon-au-Mont-d'Or.
20 Ceux qui, après avoir été admis au Patronage, ne s'y rendraient pas, son

instamment priés de nous en prévenir, quelle qu'en soit la raison.
3° Nous ne recevons pas ceux qui se présenteraient, sans avoir été admis à

l'avance.

40 Inutile de se faire recommander par des parents ou des amis.

RÉFLEXIONS D'ORDRE GÉNÉRAL
Ie Au point de vue religieux.

Nous recevons, et nos conditions d'admission l'indiquent,
sans distinction de croyances et d'opinions, c'est-à-dire au
point de vue croyances : catholiques, protestanls, juifs et in¬
crédules (ou libre penseurs, suivant le terme reçu mais
absolument inexact, puisqu'un croyant est un libre, penseur).
Et en ce qui conserne les catholiques, nous laissons la liberté
la plus complète à nos patronnés, relativement à la confession
et à la communion; et nous avons en un qui. ayant environ
dix-sept a : s de présence au patronage, ne remplit pas même
son devoir pascal depuis une douzaine d'années Nous exi¬
geons cependant de tous, l'assistance à la prière du matin et
du soir, et à nos ofïices religieux des dimanches et jouis de
fête. En agissant ainsi, nous remplissons un devoir inhérent
à notre caractère sacerdotal, puis nous répondons non seu¬
lement à l'esprit de foi qui a présidé, dans la personne du
chanoine Vi 1 lion, à la fondation de la maison, et à l'établisse¬
ment, par lui, de celle participation religieuse de tous les
patronnés, mais encore à cette conviction intime basée sur
les 58 ans d'expérience des deux directeurs, que c'est le
moyen le plus sûr de faire naître ou renaître, en ces âmes
meurtries, de salutaires pensées propres à un relèvement
sérieux et solide.

Nous trouvons absolument insuffisantes, en nous basant
sur la même vieille expérience, les exhortations sur la beau¬
té de la morale, si nous ne les accompagnons de la crainte
du châtiment futur : Initiuw sapienliœ timor Dowini. et du
désir ainsi que de la douce perspective des récompenses éter¬
nelles

.

Et avec des passions aussi fortes et des volontés aussi
faibles, il faut se servir de ce levier pour opérer des relève -
ments durables. Nous affirmons que si le patronage nous
donne beaucoup de consolations et un nombre relativement
restreint de défaillances, il faut l'attribuer à l'esprit de foi
qui règne dans la maison et qui est le principal directeur
de notre fonctionnement.

Enfin, dernière considération, le bon ordre de la maison
demande l'uniformité d'observation des règlements sur ce
point comme sur les autres. Diverses catégories qui ^onl pos¬
sibles et même nécessaires dans les maisons de détention, ne
le sont pas chez nous. Nous ne sommes pas d'ailleurs outil¬
lés pour ces divisions ; nous sommes trop peu nombreux et



n'avons pas les ressources voulues pour créer un personnel
de surveillance affecté à chacune des catégories qu il fau¬
drait établir.

2e Au point de vue matériel.
Il a toujours été reconnu que les patronages ne pouvaient

vivre d'eux même; le produit du travail est toujours, surtout
au point de vue industriel, très inférieur à la dépense. Et il
est utile de faire connaître à nos bienfaiteurs les causes de ce

faible rendement.
Tout d'abord, il faut se rappeler que l'apprentissage qui

se fait à 30, 10 et surtout 50 ans, ne forme jamais un ouvrier
habile, comme dans le cas où l'on commence à 15, 18 et 20
ans.

En second lieu, la moyenne de séjour de nos patronnés
n'étant que de sept mois, la plupart d'entre eux partent au
moment où ils pourraient, par l'habitude du travail, faire de
plus forte moyennes.

En troisième lieu, il nous arrivent souvent, et de plus en

plus, avec des santés délabrées, à cause de excès d'alcool ou

de mauvaise conduite, soit personnels, soit hériditaires, qui
se développent considérablement.

En quatrième lieu, le régime de la prison, et surtout la
claustration, crée ou accroît l'anémie, surtout avec certaines
constitutions.

En dernier li. u, la faiblesse de volonté qui a causé leur
chute, se fait quelquefois sentir dans le travail.

On nous demande assez souvent pourquoi nous ne rece¬
vons pas au-dessous de 25 ans ; c'est afin d'éviter, dans la
mesure du possible, cette promiscuité de jeunes et de vieux
qui fait lant de mal dans certaines agglomérations

En outre, quelquefois les jeunes sont moins grangrenés,
ont des passions moins fortement enracinées, ils son! encore
bien enfants et peu réfléchis, et par cela même peu aptes à
un amendemeut La discipline de notre patronage en souf¬
frait à l'époque où nous recevions au-dessous de 25 ans, et
après mûre réflection, on décida de ne plu» admettre au-des¬
sous de 21 ans; mais l'expérience nous ayant prouvé que ce
n'était pas suffisant, nous avons mis 25 ans comme minimum
d'âge.

D'ailleurs avec les hommes de 30, 40 et 50 ans, surtout lorsqu'ils
sont condamnés primaires, il n'y a pas ordinairement habi¬
tude invétérée du vice, et alors, comme ce sont ceux-là qui
nous arrivent de plus en plus, le sérieux de l'âge, et la ré¬
flexion aidant, il y a meilleure conduite, et relèvement plus
facile.

A5ILE SAINT-LÉONARD
Premier Refuge-Patronage

Établi en Francs pour les libérés adultes

11 est situé sur les bords de la Saône, à i o Km. au nord de Lyon-Vaise
sur la commune de Couzon-au-Mont-d Or (Rhône)

Fondé le 6 Juin 1864

Reconnu d'utilité publique par décret du 6 Mai 1868



COMPTE RENDU des ANNÉES 1920-1921

Pour la quatrième fois, nous avons laissé s'écouler deux
années avant de publier quelques notes sur notre patronage,
et les frais d'impression si élevés pendant la guerre, et si
peu diminués depuis, en sont, en grande partie, cause.

Nous espérions, disions-nous, dans notre précédent rap¬
port, que la cessation des hestilités permettrait, au bout de
quelques mois, le rétablissement de la situation financière,
commerciale et industrielle de notre pays, et qu'alors les
prix si élevés de tout ce qui touche à la vie matérielle
auraient diminué ! Hélas ! la diminution a été peu sensible,
et pendant que partout, ou à peu près, on donnait des indem¬
nités de vie chère aux fonctionaires, employés, ouvriers, etc...,
notre œuvre restait, à part de rares exceptions, avec ses res¬
sources antérieures à 1914. Et même, nous avions une réduc¬
tion dans la plus importante de nos subventions ; puis quel¬
ques refus, et des restrictions d'annuités. Et nous étions
néanmoins obligés de subir la hausse triple et quadruple
de nos dépenses.

Et nous avons pu équilibrer notre budget, en usant des
réserves que nous avions sagement préparées en vue de dif¬
ficultés qui pourraient surgir sans que nous prévoyions ce
qu'elles seraient, et qui, finalement, ont surgi à partir de
août 1914, par la guerre terrible qu'il a fallu soutenir contre
l'Allemagne pendant quatre ans.

Et ici nous exprimons la profonde tristesse que nous avons

éprouvée plusieurs fois en entendant débiter sur le patro¬
nage cette réflexion : « Que nous avions une caisse noire
abondamment fournie ; que nous n'étions pas à plaindre ;
que nous roulons sur l'or, et que nous pouvions facilement
combler le déficit, etc., etc... ! » Que ces imprudents, (nous
ne voulons pas employer une expression plus forte), vien¬
nent causer avec nous ; qu'ils voient nos comptes, et ils
constateront combien il nous est difficile de « joindre les
deux bouts ! »

Et si on leur proposait de prendre notre place, ils refuse¬
raient très probablement, par suite de la crainte qu'ils
éprouveraient de ne pouvoir faire face à leurs affaires ! Quel
mal ils nous font !

En ce qui concerne le recrutement des patronnés, nous
constatons toujours que les libérés définitifs viennent très
peu nombreux, beaucoup moins qu'autrefois. A quoi attri¬
buer cette diminution ? A l'affaiblissement du désir de relè-



vement, à la répugnance pour la vie sérieuse du patronage
qui est cependant une transition, sinon toujours nécessaire,
au moins, souvent, fort utile pour se refaire au travail et à
la bonne conduite ! Puis, il y a les détracteurs, composés
soit de mauvais compagnons qui cherchent à augmenter leurs
imitateurs; soit d'anciens patronnés qui, ayant été renvoyés,
se vengent ainsi ; soit enfin de têtes folles, irréfléchies, qui
bavardent, lancent des calomnies, sans se douter du mal
qu'elles font, alors que d'autres, au contraire, exercent autour
d'eux un véritable apostolat ; il y a eu un renvoyé qui,
avouant carrément ses torts, prêchait, en prison, en faveur
de Saint-Léonard.

Nous avons de plus en plus des demandes de candidats à
la libération conditionnelle. Qu'on sache bien que pour les
trois quarts d'entr'eux, ce n'est pas le désir de se relever,
mais simplement d'être plus tôt libres ! Et c'est à contre¬
cœur qu'ils acceptent l'obligation de rester sept mois au
patronage, et même sans la crainte de perdre les cent francs
de caution que nous exigeons d'eux, ou d'être repris et recon¬
duits à la maison centrale, pour y continuer leur peine, com¬
bien qui nous « brûleraient la politesse » ! Finalement, ils
subissent l'influence de l'atmosphère chrétienne de la mai¬
son, et ils en conservent presque tous quelque chose.

Enfin, pendant ce même laps de temps, grâce au règlement,
aux exhortations, à la sage distribution du pécule, les oublis
de boissons sont assez rares. Combien, à ce point de vue, est
déplorable la journée de huit heures, et même l'heure d'été,
due à notre ridicule anglomanie ! Sur 100 ouvriers céliba¬
taires, 75 à 80 (et sur le même nombre parmi ceux qui ont un
intérieur, au moins, le quart,) profitent de ces heures d'oisi¬
veté pour s'abreuver encore davantage d'alcool ! Et nous
avons, sur cette fâcheuse conséquence des lois ci-dessus rap¬
pelées, l'aveu d'ouvriers qui en reconnaissent les terribles
inconvénients.

Pendant le cours de ces deux dernières années, nous avons
enregistré 6 réhabilitations, et, avec les 2 du commencement
de 1922, nous en comptons (mai 1922) 73. Puis nous avons
d'autres relèvements, c'est-à-dire des réhabilitations morales
qui ne peuvent être transformées en légales, à cause de divers
inconvénients, en particulier à cause de l'enquête qui pré¬
cède, et que ne peuvent affronter ceux dont le passé n'est
pas connu dans les milieux où ils se trouvent, et dont l'emploi
dépend de l'ignorance dudit passé chez leurs patrons.

Aussi, pour ces heureux résultats, assez nombreux d'ail¬
leurs, et pour les demi-résultats indiqués plus haut, nous
pouvons dire que le Patronage Saint-Léonard a sa raison
d'être, et mérite d'être fortement encouragé.

Nous pouvons ajouter à notre actif cette pensée au sujet

de ceux qui ne sortent pas améliorés de chez nous, c'est que
pendant leur séjour dans notre maison, ils n'ont pas fait le
mal ; c'est déjà quelque chose !

La mort a frappé fortement parmi nos bienfaiteurs, et nous
a même enlevé un de nos administrateurs, l'excellent M. Des-
georges, qui avait succédé à son frère comme membre de
notre Conseil, et même comme trésorier. Nous conserverons

le souvenir de ce vénérable vieillard, dont la piété nous édi¬
fiait grandement.

Et l'un de nos amis, très dévoué à l'Œuvre, M. Eugène
Queyras, nous ayant souvent rendu service, suivant, en cela,
l'exemple de sa charitable mère, et désirant se consacrer
encore davantage à notre patronage, nous le proposâmes à
notre si dévoué président, M. E. Rigot, et à plusieurs de nos
administrateurs, en remplacement de M. Desgeorges. Accueil
excellent ! Et, comme notre jeune administrateur, Lyonnais
de naissance, est devenu Parisien depuis peu, il pourra se
mettre et se mettra entièrement à notre disposition pour nous
servir de correspondant dans la capitale.

Le nécrologe de nos bienfaiteurs s'est considérablement
allongé pendant les deux dernières années : après avoir
déploré la mort de M. Schottlaender, négociant, nous cite¬
rons autant que possible, par ordre alphabétique : Mme la
comtesse de Brive, née De Nolhac, à Curis ; Mme Paul Char¬
bon ; M. Charles, entrepreneur de serrurerie, à Couzon ;
Mme Châtin-Ollier ; Mme veuve Cyrille Cottin ; Mme Paul Gen-
soul; Mmo veuve Maxime Gonon; M. Louis Granjon, de Saint-
Cyr-au-Mont-d'Or ; M116 Jasserand, de Couzon ; M. le Docteur
Larrivé, de Meyzieux ; Mme veuve Ollier et sa fille ; Mme Paul
Châtin; M. Potié, juge honoraire au Tribunal civil, et beau-
père de notre vice-président M. L. Defond-Potié ; M. Jean
Guimet, victime d'un accident d'automobile ; M. Rambaud,
ancien notaire, à Fontaines-sur-Saône ; M. Georges Brunier,
de Fontaines-sur-Saône. Et, indirectement : du capitaine
Cornet, chevalier de la Légion d'honneur ; du sous-lieutenant
Jean Ferry ; Mlle Joséphine Auquier ; du vicomte De Saporta,
gendre de notre administrateur M. Louis De Longevialle.

Et nous constatons avec regret que plusieurs de ces chers
défunts n'ont pas été remplacés.

Après avoir eu donné un pieux souvenir à tous ceux que
nous venons d'énumérer, à ceux que nous pouvons avoir
oubliés et aux inconnus, rappelons que, pendant ces deux
dernières années, nous avons enregistré, parmi ceux qui ont
profité de notre assistance à titres divers, quatre décès :
d'abord celui' de Cardronnet, le 12 janvier 1920, au Patro¬
nage ; puis celui de Jean Breton, le 1er janvier 1921, à l'Hôtel-
Dieu de Lyon ; celui de Dufau Fernand, dans un hôpital de
Paris ; et enfin celui d'un de nos anciens, Ceriselle Joseph,
mort aux colonies le 30 mars 1921.



Nous rappelons, comme d'ailleurs on le verra dans les éphé-
mérides de 1920-1921, que, de temps en temps, grâce à la
générosité de plusieurs de nos patronnés, inspirés par leurs
croyances,nous célébrons la Sainte Messe à l'intention de leurs
anciens camarades ; et, avec leurs ressources si minimes, ce
témoignage de sympathie, le seul sérieux, revêt une grande
valeur.

Des morts aux malades, il n'y a qu'un pas. Grâce aux soins
si désintéressés de notre administrateur M. le Docteur Fléchet,
de MM. Baroncelli et Gabriel Fléchet, chirurgiens-dentistes ;
de MM. les Médecins de la Maison départementale de retraites
d'Albigny ; de M. Yerdier, pharmacien ; de M. l'Interne et de
M. Tardy, chef-panseur de ladite maison ; puis, en ce qui
concerne plus particulièrement M. le chanoine Rousset, de
M. Cornet, pharmacien, à Lyon, ainsi que de M. le Docteur
Devic, nous avons pu diminuer considérablement les frais
qu'auraient exigé les soins donnés à nos malades, hélas ! de
plus en plus nombreux.

Qu'il nous soit permis de soumettre à nos lecteurs le récit
de la remise de La Croix de Chevalier de la Légion d'honneur
à M. le chanoine Rousset, récit dû à notre comptable :



Le Chanoine ROUSSET
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR, DU SAINT SÉPULCRE,

ET DU MÉRITE AGRICOLE,

OFFICIER D'ACADÉMIE

- 9 -

Remise de la Croix de Chevalier de la Légion d'Honneur
à M le Chanoine ROUSSET

Directeur de l'Asile St-Léonard, à Couzon-au-Mont-d'Or

Le 9 juillet 1921, M. Bonnevay, garde des sceaux, ministre
de la justice, soumettait à la signature de M. le Président de
la République le décret nommant chevalier de la Légion
d'honneur M. le chanoine Rousset, directeur de l'Asile Saint-
Léonard, en récompense de ses 39 ans de dévouement et
d'abnégation pour le soulagement des malheureux sortant de
prison et venus auprès de lui préparer leur réhabilitation par
le travail, la vie morale et le retour aux pratiques religieuses,
lorsqu'elles sont possibles, seules bases solides du relève¬
ment.

Cette nomination parut à 1' « Officiel » du 13 juillet, et, le
lendemain 14, les journaux de Lyon avaient la grande satis¬
faction de faire part, à leurs lecteurs, de cette bonne nou¬
velle, en particulier le Nouvelliste, le Sud-Est, le Salut Public,
le Tout-Lyon, l'Horticulture Nouvelle, la Revue Pénitentiaire,
ainsi que l'Echo de Fourvière et la Semaine Religieuse, le
le Bulletin de l'Union des Sociétés de Patronage de France,
etc.

Qu'il nous soit permis de faire remarquer que les démar¬
ches entreprises dans le but de faire décerner cette décora¬
tion étaient dues à l'initiative de deux vieux amis du Direc¬
teur : M. Fouilloux, conseiller général de l'Ain, ancien prési¬
dent du Tribunal civil de Villefranche-sur-Saône, et actuel¬
lement conseiller à la Cour d'appel de Chambéry (Savoie), et
M. Cl. Just, officier de la Légion d'honneur, conseiller à la
Cour d'appel de Paris, et ancien Directeur de l'Administra¬
tion Pénitentiaire ; ainsi que du général M...

A la nouvelle de cette récompense, M. le chanoine Rousset
s'empressa de faire savoir que, étant adversaire de tout ce
qui sentait le faste, et, suivant son expression, le « tam-tam »,
il ne voulait pas de cérémonie officielle ; mais, ignorant les
coutumes de l'Ordre qui veulent que, lorsqu'un postulant est
promu chevalier, il doit faire choix d'un parrain déjà légion¬
naire et le désigner à la Grande Chancellerie qui le délègue
officiellement pour attacher la croix sur la poitrine du nou¬
veau décoré, et lui donner l'accolade en présence de ses amis,
force lui fut donc de se soumettre.

M. le chanoine Rousset ayant désigné M. Just, officier de
l'Ordre, petit-cousin du Père Villion et ami d'études du
Directeur, il fut décidé, après entente entre ces Messieurs et
M. Rigot, président du Conseil d'administration de Saint-
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Léonard, que la cérémonie officielle se ferait dans la plus
stricte intimité le mercredi 24 août suivant.

Au jour fixé, MM. Rigot, président, Louis Defond-Potié,
vice-président, Bouland, trésorier adjoint, Chevallet et
Edmond Sabran, administrateurs de l'Œuvre; Claude Just,
parrain du nouveau légionnaire ; Sénebier, substitut du Pro¬
cureur de la République à Lyon, et Mm0 Sénebier ; Mme veuve
Bonnet, mère de cette dame, se rendirent à l'Asile, où un
repas très simple, que relevaient une franche gaieté et une
sincère cordialité, réunit les vrais amis du Directeur.

On eut à regretter l'absence de Mme Queyras, qui avait
offert la Croix au nouveau légionnaire, et de son fils ; puis
de M .Fouilloux, empêché par les séances du Conseil général
de l'Ain, ainsi que de MM. Guinet Antoine, de Longevialle,
Docteur J. Fléchet, Amédée Desgeorges, Georges Ducrot et
Chavanne, notaire. M. F. Regaud, enfant de Couzon par sa
mère, et député du Rhône, étant loin de Lyon à ce moment,
ne put également pas assister à cette petite fête.

A l'issue du dîner, les invités se rendirent en salle de
récréation, décorée très sommairement, où les attendaient les
patronnés sur le visage desquels se lisait la joie très vive
que leur causait cette distinction.

M. le conseiller Just procéda, selon le rite, à la remise de la
Croix au récipiendaire ; puis, après un petit compliment
d'usage, il adressa quelques mots aux patronnés, où il leur
fit comprendre que c'était grâce au dévouement et à la bonne
volonté qu'ils n'ont cessé de montrer pendant leur séjour à
l'Asile, que le Gouvernement avait jugé bon de les en récom¬
penser dans la personne de leur Directeur.

Il termina en leur recommandant de continuer de secon¬

der de tous leurs efforts le prêtre qui a si généreusement con¬
tribué à leur relèvement en leur consacrant sa vie entière.

M. le chanoine Rousset répondit à son vieil ami ce que,
21 ans auparavant, le regretté Père Villion avait déjà dit à
ses fidèles serviteurs, présents en 1900, lors de sa décoration :
« Cette Croix, mes chers amis, est non seulement la mienne,
mais aussi la vôtre, et celle des 3.500 malheureux qui sont
venus se réfugier au port de Saint-Léonard, et s'abriter sous
les plis de son drapeau. Oui, mes amis ! je le proclame haute¬
ment : c'est grâce à vous que je reçois aujourd'hui cette
récompense, et je vous en attribue tout le mérite. Donc, merci
à vous tous pour votre bonne conduite ; continuez à tenu-
bien haut l'étendard du Patronage, en vous inspirant de sa
devise, qui est celle de tous les cœurs vaillants : En avant !
toujours en avant ! ... »

Ces quelques mots furent vivement applaudis par l'assis¬
tance, et M. le Président ne put s'empêcher, à son tour, de
féliciter M. le Directeur pour sa tendresse à l'égard des
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patronnés qu'il appelle aussi ses « enfants d'adoption ».

Il fit remarquer que c'est surtout à l'autel, tous les matins,
en offrant la Sainte Messe, que le vaillant successeur du Père
Villion puisait la force et le courage nécessaires pour conti¬
nuer la tâche ardue, et parfois ingrate, du relèvement des
condamnés, tâche qui, depuis l'armistice de 1918, est devenue
encore plus pénible, au point de vue matériel, à cause de la
cherté de la vie, mais peut être allégée par la soumission des
patronnés, et leur vigilance, pour éviter les dépenses inu¬
tiles.

M. le Président s'empressa d'ajouter que cette dernière
recommandation était superflue, puisqu'il avait appris de
M. le Directeur combien les réfugiés s'ingéniaient à faire
toutes les économies possibles, et que la Maison avait pu con¬
tinué de fonctionner, même pendant la guerre, avec seule¬
ment 12 et 14 hommes, grâce à l'initiative de chacun.

Après la cérémonie, MM. les Administrateurs de Saint-
Léonard, M. et Mme Sénebier, parcoururent les rangs des
patronnés, dont l'attitude fut très digne; M. le Directeur les
présenta un à un, et il y eut un petit mot d'amabilité de la
part des dames, et une forte pression de main de chacun de
ces Messieurs.

Comme tout ici-bas à une fin : la joie comme la douleur,
il fallut songer au départ, et vers 5 heures du soir, le Patro¬
nage avait repris sa physionomie habituelle, conservant seu¬
lement le parfum de la présence de personnes dévouées au
malheur, venues passer quelques instants, trop courts hélas !
mais réconfortants pour ceux qui en furent l'objet.

Avant de terminer, nous sommes heureux de faire connaî¬
tre qu'à l'occasion de cette nomination, M. Joseph Gillet,
l'industriel bien connu par sa charité à Lyon, envoya 500 fr.
à notre Directeur, pour l'Œuvre; puis M. Odrus, président
de Chambre à la Cour d'appel de Chambéry, 100 fr.; M. Rinck,
directeur des Brasseries de ce nom, à Lyon, 100 fr.; et enfin
M. Cottier, vice-président du Conseil d'arrondissement de
Lyon, également 100 fr.

Enfin, MM. les Administrateurs se sont entendus pour faire
un cadeau au Patronage, et ont demandé, par l'intermé¬
diaire de M. G. Ducrot, à un certain nombre d'amis de l'Œuvre,
une cotisation dont le total a atteint plus de 2.100 francs, y
compris des dons en nature. Qu'il nous soit aussi permis de
dire que plusieurs dames rémirent à M. le Directeur une
somme qui lui a servi à payer la plus grande partie des frais
de photographies que lui avaient demandées des amis, avec
sa Croix de Chevalier de la Légion d'honneur.

A toutes ces personnes, nous adressons l'expression de notre
vive reconnaissance.
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Nous extrayons, de deux rapports relatifs à cette nomina¬
tion, les notes suivantes :

« Le chanoine Rousset, directeur de l'Asile Saint-Léonard,
à Couzon-au-Mont-d'Or est né le 12 janvier 1853, à Quincieux
(Rhône; il est donc âgé de près de 69 ans. Il est entré au
Patronage, en qualité de sous-directeur, le 22 octobre 1882, et
a rempli cette fonction jusqu'au 18 novembre 1902, date de
la mort du regretté Père Villion, fondateur de l'Œuvre, ce qui
lui fait 20 ans comme tel ; puis passe directeur, par le fait
même de cette mort, c'est-à-dire depuis 19 ans ; au total : 39
ans de ministère auprès des malheureux. »

A. Q.

STATISTIQUE MATÉRIELLE ET FINANCIÈRE

Nous continuons à enregistrer un déficit considérable
entre nos recettes et nos dépenses : en 1920, à la toile métal¬
lique, la moyenne de rendement a été de 2 fr. 56, et à la cul¬
ture de 0 fr. 57 seulement, par suite d'insuffisance de récol¬
tes, tandis que celle des dépenses a été de 6 fr. 88, d'où un
déficit de plus de 3 fr. 50 par homme et par jour. En 1921,
ladite moyenne a été, à la toile métallique, de 2 fr. 29, et à la
culture de 4 fr. 75; et celle des dépenses, de 5 fr. 66, d'où
un déficit d'environ 2 fr. 50. Heureusement que MM. Mulatier
et Dupont ont bien voulu augmenter leurs tarifs de 200 %.

Nous avons donc toujours un besoin urgent des subven¬
tions et des dons ou annuités des amis de l'Œuvre !

Parmi les causes de dépenses, il y a celle provenant de
l'achat de vin, dont les prix très élevés grèvent considérable¬
ment notre budget. Et avec des santés délabrées, si nous ne
donnions pas du vin le matin et à midi, nous aurions un ren¬
dement encore moindre. En outre, l'habitude de ce genre de
boisson, si on ne le continuait, amènerait du mécontente¬
ment, et môme du découragement. De là, une dépense moyenne
d'environ 350 fr. par mois (4.000 fr. par an).

Nous réitérons le regret du précédent compte rendu, c'est
que sur cette question de demandes de secours, nous soyons
si mal compris, et que quelquefois l'on ne nous fasse pas
même l'honneur d'une réponse. Nous sommes profondément
peinés de cette impolitesse que nous ne nous permettrions
pas, même à l'égard d'un enfant. Nous nous rappelons, avec
émotion, un Prince de l'Eglise avec lequel des circonstances,
tantôt tristes, tantôt joyeuses, amenèrent des relations épis-
tolaires qui nous auraient servi d'exemple si nous avions eu
le défaut ci-dessus rappelé.

Qu'on ait pitié de nos cheveux blancs ! (à 70 ans, il est
permis d'en avoir), et de nos 40 ans de patronage !
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Nous avons des amis qui, par leur intervention en haut
lieu, ou auprès de leurs parents et connaissances, nous font
attribuer des secours en argent ou en nature ; qu'ils reçoi¬
vent ici la nouvelle expression de notre profonde reconnais¬
sance !

Aux noms de ceux que nous avons cités les années pré¬
cédentes, joignons celui de notre si dévoué conseiller géné¬
ral, M. Peïssel, négociant à Lyon. .

Le nouveau directeur de l'Administration Pénitentiaire,
M. Fleys, se montre plein de sollicitude pour nous ; le Con¬
seil général du Rhône continue à nous témoigner beaucoup
d'intérêt ; de même la Commission de surveillance des Pri¬
sons, la Chambre de Commerce de Lyon, la Banque de France
(succursale de Lyon), plusieurs des Sociétés de Crédit de
Lyon, la Chambre des Avoués devant la Cour d'appel, celle
devant le Tribunal civil, la Chambre des Agréés près le Tri¬
bunal de commerce, la Société de patronage des Libérés pro¬
testants de Paris (dont l'agent général, M. Matter, se montre
très dévoué à notre œuvre), nous rend de réels services avec
ses demi-tarifs pour ceux qui se rendent de Paris à Couzon-
au-Mont-d'Or ; la Compagnie du Gaz de Lyon, l'Œuvre de
Saint-François-de-Sales, la Compagnie P.-L.-M., l'Œuvre des
Hospitaliers-Veilleurs, à qui nous devons la pensée et le com¬
mencement d'exécution de cette fondation.

Le jury des Assises du Rhône veut bien nous faire parti¬
ciper, non plus pour la moitié, mais pour un tiers, à cause
de l'admission d'une troisième œuvre, au produit de la quête
qui se fait à chacune des quatre sessions de l'année ; nous
espérons que la Chambre des Avocats pourra, cette année,
s'inscrire parmi nos bienfaiteurs, ainsi que la Compagnie des
Agents de change.

L'œuvre de Saint-Michel continue, malgré le prix très élevé
de l'abonnement aux journaux, à nous en fournir un ; de
même Mmes Defond-Potié et Defond-Chabert. Sur quatre que
nous recevons, un seul est à notre charge.

Nous n'avions pas eu à demander, depuis juillet 1921, une
admission à l'hôpital Saint-Joseph ; le cas s'est reproduit en
mars dernier : toujours même accueil charitable du Conseil
d'administration, et de la vénérable supérieure. Puissions-
nous, en retour, apprendre qu'un lit a été fondé pour nous
dans ledit hôpital.

Avant de passer à la statistique morale, nous rappelons à
nos amis avec quelle reconnaissance nous recevons des dons
en nature, soit pour l'alimentation, soit pour la lingerie,
même du linge de femme qui est utilisé par nos religieuses,
soit pour la chaussure et le vêtement.

Comme alimentation, M. et Mmo Clère, ainsi que M. et Mme
Rageys, rue Lanterne, sont venus plusieurs fois à notre
secours ; M. et Mme Malozon, M. Jolv-Gay, de Couzon.
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Comme vêtements, Mme Defond-Potié et M1Ie Potié, en sou¬
venir de leur père ; Mme Vallat, parente de M. le Directeur ;
Mme Pierre, de Lyon ; Mme Queyras ; M. le chanoine Sachet
(sur le vestiaire du chanoine Pallière) ; Mme Damotte, parente
de M. le Directeur, pour une aube ; Mme Monet, d'Albigny ;
l'Œuvre des Eglises pauvres, représentée par Mme Wolf, pour
les linges et ornements du culte ; M. Chenu, de Chalon-sur-
Saône ; Mme Devès, de Caluire ; Mme Collomb, de Couzon ; M.
le Docteur Fléchet, administrateur ; Mme X..., par l'intermé¬
diaire de Mme Dargaud, de Fontaines-sur-Saône ; M. et Mme
Bretenet, de Paris, et M. Tourasse, de Privas.

Diverses personnes, et même des patronnés, ont offert le
pain bénit aux grandes fêtes, ou le café.

N'oublions pas M. Gillet, qui continue à nous faire, deux
fois par an, un envoi de GO kilos de savon.

M. Chevallier, horloger à Fontaines-sur-Saône, qui a pro¬
cédé à plusieurs réparations de pendules, en refusant tout
paiement. Et M. Duchamp, vétérinaire à Neuville-sur-Saône,
qui vient, à chaque appel que nous lui faisons, soigner nos
bestiaux lorsqu'ils sont malades.

STATISTIQUE MORALE

Nous avons eu, en 1920, 8 entrées et 8 sorties ; parmi les
sorties, il n'y a eu qu'un seul renvoi.

En 1921, 21 entrées et 6 sorties ; sur ce chiffre, nous enre¬
gistrons, avec peine, 2 renvois.

Nous avons toujours, en dehors de nos 3 anciens paraly¬
sés, un certain nombre d'anciens, et c'est parmi eux que nous
trouvons des collaborateurs précieux, comme comptable,
caviste, sacristain, contre-maître de l'atelier de tissage, pein¬
tre-plâtrier et électricien, jardinier, coiffeur. Les anciens
sont tous réhabilités, et sont inscrits comme électeurs à
Couzon.

Et, à propos de réhabilitation, nous en avons inscrit 7 au
cours de ces deux dernières années, plus 1 en mai 1922, ce
qui fait un total de 73, chiffre que n'a pu obtenir aucune
œuvre de relèvement, croyons-nous !

Nous continuons à jouir de la sympathie si précieuse des
magistrats du Tribunal et de la Cour d'appel de Lyon.

Et Messieurs les Directeurs de Maisons centrales ou de
Circonscriptions pénitentiaires, ainsi que Messieurs les Sur¬
veillants-Chefs de Prison départementale nous facilitent énor¬
mément le Patronage par les "renseignements si complets
qu'ils veulent bien nous fournir sur les détenus, nous deman¬
dant leur admission, ce qui nous permet de ne pas agir en
aveugles ou en enthousiastes, ce qui serait un malheur.

Se rend-on bien compte, dans le monde des amis de Saint-

Léonard, des difficultés que nous éprouvons encore à l'heure
actuelle, pour ne pas dire plus ou moins autant que pendant
la guerre, pour boucler notre budget ? Et si nous ne faisions
pas "de continuelles démarches pour chercher des ressources,
ou obtenir des marchandises à des prix de faveur, nous ne
joindrions pas les deux bouts. Quelle triste perspective qui
nous harcèle !

Et une autre nous poursuit plus que jamais, à cause de
notre âge et de notre santé de plus en plus délabrée : c'est
celle de la succession à la direction de la maison.

Il nous faudrait un auxiliaire d'une quarantaine d'années,
afin que nous puissions le former pendant quelques années,
tellement la marche de notre Patronage est différente de celle
du ministère paroissial, et exige une longue expérience. Nous
sommes restés 20 ans avec le bon Père Villion, et, pendant
les 10 premières années, nous n'avons cessé d'apprendre des
choses indispensables.

Que nos amis demandent à Dieu de faire connaître notre
besoins aux prêtres de l'âge ci-dessus indiqué, et leur inspire
la bonne pensée de venir à notre secours. Ils nous rendraient
un très grand service.

Depuis sa fondation (6 juin 1864) jusqu'au 31 décembre
1921, Saint-Léonard a reçu 3.500 patronnés, en a placé 799.
Il a fourni 780.313 journées de présence, ce qui constitue une
moyenne de 13.570 par an.

Avant de commencer à citer les principaux faits de 1920
et 1921, nous tenons à répondre à une objection que l'on
pourrait nous faire, et qui, finalement, nous a été faite, heu¬
reusement deux ou trois fois tout au plus, au sujet de l'énu-
mération si fréquente de suppléments à la table de nos
patronnés, suppléments dûs à quelques-uns de nos amis, et
même, ce qui est bien édifiant, à plusieurs de leurs cama¬
rades, ou de leurs anciens camarades. — Est-ce bien impor¬
tant, nous dira-t-on ? Mais oui ! C'est d'abord un bon exem¬

ple ; c'est, en outre, une preuve de l'esprit de corps qui règne
parmi eux et du désir qu'ils ont de se faire plaisir ; et c'est
d'autant plus méritoire que leur pécule est ordinairement
peu élevé.

Et, à propos de ces petits extras, que l'on pense un peu à
la satisfaction qu'ils en éprouvent ! Rappelons-nous nos joies,
lorsqu'étant au collège on nous en annonçait ! comme ils
étaient accueillis par des bravos ; de même parmi nos
patronnés.

Réjouissons-nous, au contraire, de trouver des âmes cha¬
ritables préoccupées de faire plaisir à ces déshérités, et
nous les citons pour essayer de déterminer de semblables
bons mouvements chez ceux que leur position de fortune per¬
met des largesses.
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Et ces messes données par nos patronnés, ces pains bénits,
ces cafés ! ne sont-ils pas un bel exemple de fraternité chré¬
tienne ? Remercions, au contraire, Dieu de leur inspirer de
tels sentiments !

Nous sommes contents de signaler, dans ces éphémérides,
les messes que nous célébrons à l'intention de ceux de nos
bienfaiteurs défunts, ayant fait, au patronage, un don d'au
moins 1.000 francs, et celle du 2 novembre, pour tous ceux
qui sont déjà l'objet d'une messe spéciale, et pour ceux qui
viennent à notre secours, pour n'importe quel chiffre en-
dessous de 1.000 francs.

P. S. — Quand bien même il s'agit de l'année 1922, nous
ne pouvons passer sous silence (la publication du prochain
compte rendu pouvant encore tarder de 2 ans) la mort, le
3 mai dernier, de l'un de nos administrateurs, M. Antoine
Guinet, fabricant de soieries, à Lyon, qui avait succédé en
1889 à son vénérable père, M. Francisque'Guinet, dont la

♦ charité fit des prodiges pour la construction de l'Hôpital de
.Tafia, de l'église du Bon-Pasteur, sa paroisse, à Lyon, et pour
sa grosse participation à l'édification de la Basilique de
Fourvières.

RÉSUMÉ CHRONOLOGIQUE

DES PRINCIPAUX FAITS DES ANNÉES 1920et 1921,

INTÉRESSANT LE PATRONAGE

1920

1er janvier. — Messe pour les parents, amis et bienfaiteurs
du Directeur, ainsi que pour les amis et bienfaiteurs du
Patronage.

11. — Messe d'anniversaire pour Mme veuve Chevalier, née
Farnier, bienfaitrice insigne.

12. — Mort de Cardronnet, adjudant et organiste. Il était
venu au patronage, pour la première fois, en 1876, et y était
revenu définitivement en 1892. C'est un grand vide pour nos
offices, à cause de sa belle voix et de ses talents d'organiste,
Ses funérailles ont eu lieu le lendemain.

14. — Petite Commémoraison des Morts pour les patron¬
nés défunts.

16. — Visite de M. l'abbé Truffa, ex-aumônier des prisons
de Gênes, et fondateur d'un patronage pour libérés à Taggia,
près Porto-Maurizio (Italie).

10. — Messe pour Cardronnet, offerte par un patronné.
Café offert par un patronné à l'occasion de sa fête.

25. — Messe pour M. Vignet, ex-administrateur de Saint-
Léonard, et bienfaiteur.

27. — M. le Directeur assiste, à Lyon, au service funèbre
célébré dans l'église Saint-Louis, pour les employés de la
maison Mulatier et Dupont, morts victimes de la guerre.

30. — La « Revue Moderne » de ce jour publie l'historique
de Saint-Léonard.

1er février. - Messe pour Cardronnet, offerte par Mme Vallat.
Suppléments au repas, offerts par Mme veuve Paquet.

2. — Messe pour M. de Prandières, premier président de
l'Œuvre de 1864 à 1905 (41 ans).

8. — Messe pour M. Francisque Guinet, administrateur et
bienfaiteur.

15. — Messe pour Cardronnet, offerte par M116 Michaud,
surveillante à la maison départementale d'Albignv.

16. — Nous recevons les 1.000 exemplaires de la notice sur
Saint-Léonard, extrait de la « Revue Moderne » du 30 jan¬
vier dernier.

17. — Petite séance de projections dans la soirée du
mardi-gras.



18. —Messe offerte par un patronné pour tous les défunts
de Saint-Léonard.

22. — Messe pour M. Gabriel Saint-Olive, administrateur et
bienfaiteur.

24. — Nous apprenons la suppression des allocations
accordées depuis plus d'un an à nos deux vieillards, et le
refus d'admettre nos vieillards et infirmes à la carte de pain
à prix réduit. Nous nous plaignons auprès de qui de droit, et
adressons une réclamation à M. le Préfet du Rhône, par l'inter¬
médiaire de notre conseiller général, M. Peissel, lequel nous
offre, 3 jours après, une annuité, et nous annonce, le 11 avril,
que la Commission cantonale a rendu l'allocation mensuelle
supprimée.

7 mars. — Messe pour M. Bouvier, de Fontaines-sur-Saône,
bienfaiteur.

14. — Messe pour M. et Mme Garnier-Aynard, donateurs de
la propriété du Sauget (Isère).

17. — Nous recevons un complément de 1.000 francs sur la
subvention de 1919, mais avec un total inférieur au chiffre
d'avant-guerre.

21. — Messe pour M. l'abbé Durand, chapelain de Four-
vière, bienfaiteur.

28. — Messe pour le Frère Amélien, filleul du Père Villion,
bienfaiteur insigne.

1er avril. —- Messe pour Mme veuve Chevalier, née Luc.
3. — Messe pour Cabon, ex-patronné et ex-contre-maître à

l'atelier de tissage.
4. — Messe à l'intention de Mn,c X... et de son fils, qui ont

offert le pain bénit de ce jour. Une voisine offre un supplé¬
ment à deux repas.

6. — Mme Malozon, de Couzon, nous offre de l'alimentation.
11. — Messe pour Cardronnet, offerte par un patronné.

Café offert par un patronné à l'occasion de sa fête.
16. — M. le Directeur assiste, à Ainay, au service anniver¬

saire de M. Vignon, ancien président de l'Œuvre. Nous appre¬
nons que M. l'abbé Paquet, ancien sous-directeur, mobilisé
en 1914, a reçu, à titre posthume, la médaille militaire.

18. -— Messe offerte par un patronné, pour la « famille »
de Saint-Léonard. — Café, à dîner, offert par une dame
pensionnaire de la maison Saint-Raphaël, de Couzon.

21. — M116 Ferrand, de St-Cyr-au-Mont-d'Or, nous apporte
les annuités qu'elle a recueillies pour l'œuvre dans cette com¬
mune.

22. — M. le docteur Dequidt, inspecteur général des servi¬
ces administratifs au ministère de l'Intérieur, vient, accom¬
pagné de M. Dufour, directeur des prisons de Lyon, et de
MM. Vérot, contrôleur des bâtiments départementaux, et X...,
procéder à une visite, en vue de la subvention annuelle à
accorder au patronage.

23. — M. le Directeur reçoit de M. le chanoine Sachet
500 fr. pour l'Œuvre, en retour des démarches que M. le
Directeur avait faites pour lui faire décerner, à l'occasion
de ses deux beaux volumes sur le « Pardon de la Saint-Jean »,
un des prix de l'Académie de Lyon.

25. — Messe donnée par un patronné, pour sa mère.
2 mai. — Messe pour M. Ozier, bienfaiteur. — A déjeuner,

supplément offert par M. D..., et à midi, par un patronné.
5. — C'est à partir de ce mois que MM. Mulatier et Dupont

veulent bien accorder une nouvelle majoration de 50 % sur le
produit du travail, ce qui fait un total de 200 %.

9. — Messe pour M. Delacroix-Riche, bienfaiteur.
16. — Messe de remerciement à N.-D. de Fourvière, offerte

par un ancien patronné, pour son rapide placement. — Pain
bénit et café offerts par M. l'abbé Marteau, aumônier de la
maison départementale, à l'occasion de la fête de Jeanne
d'Arc.

23. — Messe à l'intention de Mme la comtesse de Marolles.
— Pain bénit offert par Mme X...

24. — Lundi de Pentecôte. — Suppléments à déjeuner et
à dîner, offerts par Mme X...

30. — Messe pour M. Pillet, bienfaiteur.
2 juin. — A l'occasion d'une consultation gratuite donnée

par notre président à Mme veuve Monnet, et MM. Benoît et
François Ribairon, d'Albigny, les trois intéressés font une
offrande au Patronage.

3. — Un de nos administrateurs offre le café aux patron¬
nés.

4. — Un anonyme de Lyon remet 1.000 fr. pour le patro¬
nage.

6. — 56e anniversaire de la fondation de Saint-Léonard.
— Messe à l'intention du bienfaiteur anonyme d'avant-hier.

10. Le « Nouvelliste » de Lyon publie un article sur le
don anonyme annoncé ci-dessus.

13. — Messe pour la famille Bouchardier, de Collonges-au-
Mont-d'Or.

17. — M. Gillet nous envoie un secours, sans préjudice de
ceux habituels.

18. —- Le Crédit Commercial nous accorde un secours. Le
London County fait de même.

23. — Nous recevons les 600 exemplaires du compte rendu
de 1918-1919. Nous recevons la première partie de la sub¬
vention de la commission de surveillance des prisons, soit
250 francs.

27. — Messe pour M"'6 veuve Lafond-Jacquemont, bienfai¬
trice.

29. — Messe pour le Père Villion, dont c'est la fête; les
patronnés y assistent. L'un d'entr'eux, qui porte ce prénom,
offre le café à ses camarades.
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2 juillet. — Réunion annuelle du Conseil d'administration
à Lyon.

4. — Messe pour M. Boiron, architecte et administrateur.
— Nous recevons le diplôme d'honneur du patronné Delcroix,
mort pour la France, le 23 juillet 1918.

7. — M. Louis Defond-Potié remet à M. le Directeur, con¬
naissant ses difficultés d'ordre budgétaire, la somme de
1.000 francs.

9. — Nous apprenons par M. Sénebicr, substitut du Pro¬
cureur de la République, à Lyon, et bien dévoué à notre
Œuvre, que l'ex-patronné Bézal a été réhabilité le 3 juin
dernier.

10. — M. le Directeur atteint aujourd'hui le temps de
ministère du Père Villion, à Saint-Léonard : soit 37 ans,
8 mois et 18 jours 1er mars 1865-18 novembre 1902) (22 octo¬
bre 1882-10 juillet 1920).

Nous recevons, par l'intermédiaire de notre conseiller géné¬
ral, M. Peissel, confirmation de la bonne réponse relative à
l'allocation de nos deux vieillards, puis en ce qui concerne
une livraison de charbon et, enfin, pour la subvention dépar¬
tementale.

11. — Messe pour M110 Vergoin, bienfaitrice.
14. — Fête nationale. — Messe pour Mme Duvant, bienfai¬

trice. — Projections, dans la matinée, par M. l'abbé Marteau.
— Ad ner, suppléments offerts par deux bienfaiteurs.

18. — Messe pour Mesdames Héricord et Gerbaud. Café
offert par un patronné.

19. — Un de nos patronnés fait célébrer, une messe pour
sa mère bien malade.

20. — M. l'Econome de la Maison départementale nous
annonce que la Préfecture du Rhône, désireuse de nous faci¬
liter une acquisition de charbon, permet que 5.000 kilos
nous soient livrés par l'intermédiaire de ladite maison.

21. — Un de nos patronnés est admis à l'hôpital Saint-
Joseph, à Lyon.

25. — Messe pour Delcroix, offerte par un de ses cama¬
rades. — Café offert par Mme X...

27. — M. le Directeur envoie à M. le Président du Conseil
général sa demande de subvention pour 1921. —- Le lende¬
main il touche celle de 1920.

1er août. Messe d'anniversaire à l'intention de la Supé¬
rieure défunte, Mère Marie-Joséphine.

2. — Celui des patronnés qui est à l'hôpital Saint-Joseph
offre le café à ses camarades pour sa fête.

3. — M. Pagan, sculpteur, à Fontaines-sur-Saône, vient gra¬
ver sur le marbre de la chapelle, les noms de nos trois
nouveaux administrateurs : MM. Chavanne, notaire, à Neu¬
ville, L. Defond-Potié et G. Ducrot, négociants à Lyon.

5. — M. le Directeur adresse à M. le Préfet du Rhône une
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demande de la médaille des vieux serviteurs pour Chevalier,
Rippard et Dubost, qui ont respectivement 37, 35 et 32 ans
de services dans la maison.

6. M. le Directeur désirant augmenter le nombre des
patronnés fait une demande de libérés conditionnels à l'ad¬
ministration pénitentiaire.

8. Café offert par un patronné.
15. — Messe à l'intention de Mme X..., qui offre le pain

bénit, et dont c'est aujourd'hui la fête.
16. — Café offert par Mme X...
18. — Le voiturier de Saint-Léonard se rend à Lyon, pour

prendre livraison de linge et vêtements laissés par le cha¬
noine Garcin.

22. — Messe pour M. et M1"0 Cénas, bienfaiteurs (renvoyée
de juin).

25. — Notre comptable part à Lourdes, avec le pèlerinage
lyonnais, grâce à la générosité de Mme veuve Paquet.

28. — M. Clère, négociant, nous fait un envoi de denrées
alimentaires.

29. - La messe de ce jour est célébrée à son intention et
à celle de sa famille. Pain bénit offert par un patronné et
café par M. Sabran.

30. — M. l'abbé Lacombe, directeur du pensionnat des
Chartreux, que nous avions hébergé pendant quelques mois
de la guerre, comme G. Y. C., nous donne 100 francs pour
l'Œuvre.

31. — Une parente de M. le Directeur offre le café aux
patronnés.

3 septembre. ^ Une de nos bienfaitrices offre à M. le
Directeur 3 pales qu'elle a brodées pour la chapelle de Saint-
Léonard, pendant qu'elle était en villégiature.

5. — Messe pour la famille Lombard de Bufflères. — Café
offert par Mme X...

6. — M. le Directeur assiste, à Albigny, au service anni¬
versaire de M. Decaën, beau-père de notre administrateur
M. le docteur Fléchet.

8. — Messe pour la donatrice des trois pales. — Mme D...
offre le café et un paquet de tabac à tous les patronnés.

12. —- Messe à l'intention de Son Eminence le cardinal
Coullié, bienfaiteur insigne. Visite de M. Hauw, juge d'ins¬
truction à Lyon, et membre de la Commission de surveil¬
lance des prisons de cette ville.

18. — M1,16 X... offre le café aux patronnés.
19. — Une autre bienfaitrice offre également le café.
26. — Messe pour le père d'un patronné. ■— Café offert

par l'un d'entr'eux.
lor octobre. — Pourparlers avec les contributions indi¬

rectes, au sujet de l'impôt sur le chiffre d'affaires, auquel
nous ne sommes pas tenus, d'après M. Rivet.
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3. — Messe pour Mmo Pauline Delon (renvoyée de juin).
8. — M. Peissel, conseiller général du canton, nous apprend

que le Conseil général du Rhône, touché de notre détresse,
veut bien, sur la haute intervention de M. Herriot, député et
maire de Lyon, plus que doubler la subvention annuelle, à la
grande joie du Directeur.

10. — Messe pour Mme Audureau, bienfaitrice.
11. M. le chanoine Trémoulhéac, ancien curé de Cou-

zon, nous remet un secours de 1.000 francs.
14. — Les patronnés assistent à la messe, à l'occasion de

la fête de M. le Directeur
Suppléments au repas de midi.
17. — Messe pour Mme veuve Guinchard, bienfaitrice.
22. — 38e anniversaire de l'entrée de M. le chanoine Rous-

set, à Saint-Léonard.
Mme veuve Cheney nous fait un envoi de vêtements.
24. — Messe pour Claisse, mort pour la France en sep¬

tembre 1916, offerte par un de ses camarades.
M. et Mme Rréthenet, de Paris, nous envoient des vête¬

ments, du café et du chocolat.
31. — Messe pour Cabon, ancien contre-maître des toiles

métalliques. Les patronnés profitent ce jour-là du café offert
par M. et Mme Rréthenet.

1er novembre. — Messe pour Mme Delacroix-Riche, bienfai¬
trice insigne. Pain bénit offert par le patronné D... — Nous
ne pouvons, à cause du mauvais temps, nous rendre dans la
soirée au cimetière, pour prier sur la tombe du Père Villion
et des patronnés.

2. — Messe de « Requiem » pour tous les bienfaiteurs
défunts. *

4. — Le patronné G. fait célébrer la messe pour sa fille
défunte, et offre le café à ses camarades.

6. — L'ex-patronné L... offre le café à l'occasion de la fête
de Saint-Léonard.

8. — Messe pour Mme veuve Limousin. — Pain bénit offert
par M""' X... et dessert par un administrateur.

11. — Deuxième anniversaire de l'armistice. Messe offerte
par R... pour les soldats défunts. Suppléments aux trois
repas. Pavoisement de la façade Est de la maison.

12. — MM. Mulatier et Dupont nous remettent, à titre gra¬
cieux, une masse de fil de fer pour fagots.

13. — Le chanoine Sachet, exécuteur testamentaire du
chanoine Pallière, nous envoie du linge et des vêtements
ayant appartenu au défunt.

14. — Café offert par M. le Président.
17. — Un ami du Père Villion, habitant Buénos-Ayres, nous

envoie 60 francs.
18. — Messe pour le Père Villion, dont c'est le 18° anni¬

versaire.
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19. — Funérailles de Mlle Jasserand, bienfaitrice. M. le
Directeur et M. l'abbé Vergnay y assistent.

21. — Messe selon l'intention de l'ex-patronné B... — A
l'occasion de ses 78 ans, le patronné P... offre pain bénit
et café.

28. — A l'occasion de sa fête, le patronné D... offre pain
bénit et café.

2 décembre. — cL'ex-patronné B... ayant fait un petit
héritage envoie 500 fr. pour l'Asile, plus 50 fr. pour des
suppléments à ses camarades, à Noël et au 1er janvier pro¬
chains.

5. — Messe selon les intentions du patronné R..., pour tous
les défunts de Saint-Léonard. Pain bénit offert par la sœur
du patronné D...

12. — Messe selon les intentions du patronné B..., café
offert par M. l'abbé R...

15. — Les « Nouvelles Religieuses », revue parisienne,
publient un article sur Saint-Léonard.

18. — M. Clère nous envoie des produits alimentaires. C'est
la deuxième fois cette année.

19. — Messe pour la mère de M. le Directeur, dont c'est le
23e anniversaire.

25. — Noël. — A cause de la santé bien délabrée de M. le
Directeur et de plusieurs patronnés pas de messe de minuit.
— Messe pour une bienfaitrice qui donne le pain bénit. —
Aux trois repas, suppléments dus à deux bienfaiteurs et à
deux anciens patronnés.

26. — Messe pour le Père Villion, offerte par son ami de
Buénos-Ayres.

28. — M. le Directeur de l'Administration pénitentiaire
nous annonce l'envoi prochain de la subvention de 1920, que
nous désespérions de voir arriver.

M. le Directeur ne peut toucher la deuxième partie de la
subvention de la Commission de surveillance des Prisons de
Lyon, soit 250 fr. C'est renvoyé à plus tard.

29. — M. Isaac, ministre du Commerce, nous envoie un
secours de 100 fr.

31. — M. Joly-Gay, épicier à Couzon, envoie des papillottes
et du chocolat, pour le 1er janvier.

1921

lor janvier. — Comme les années précédentes, la messe
est célébrée pour les parents, amis et bienfaiteurs du Direc¬
teur, ainsi que pour les bienfaiteurs et amis de l'Œuvre. —
Nous apprenons la mort, à l'Hôtel-Dieu de Lyon, de l'ex-
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patronné Breton, A 10 h., échange de souhaits entre le
Directeur et les patronnés.

2. Messe à l'intention de Breton. Café offert par
M. l'abbé E. Marteau.

9. — Messe d'anniversaire pour l'ancien organiste Car-
dronnet, offerte par un patronné. A l'occasion de l'Epiphanie,
pain bénit offert par M. l'abbé Marteau, et café par le patronné
G...

14. — Petite commémoraison des morts. — Messe pour fous
les patronnés défunts, à laquelle assiste toute la maison.
M. le Directeur touche la subvention de 1920.

10. Messe pour M,ne veuve Chevallier, née Farnier, de
Collongès.

20. — On abat une vache qui ne reproduisait plus.
23. Messe pour M. Vignet, ancien notaire, administra¬

teur, donateur de la terre de Rochon.
30. — Messe à l'intention de Breton.
2 février. — Messe pour M. de Prandières, premier pré¬

sident de l'Œuvre. - Nous apprenons la réhabilitation de
droit de l'ex-patronné Bienfait. Il constitue le 68e.

4. M. Cho'mel, président du Conseil d'administration du
Bazar de l'Hôtel-de-Yille, nous fait donner une annuité au
nom dudit Bazar.

ô. — Messe pour M. Francisque Guinet, administrateur.
Nous recevons la somme de 52 francs, moitié du produit de
la quête faite parmi les jurés de la première session des
assises.

9. — Messe pour M. Gabriel Saint-Olive.
13. —- Messe pour M" Silvestre. M. l'abbé Truffa, fondateur

de la colonie agricole de relèvement des libérés, à Taggia
(Italie), nous envoie mandarines et citrons.

17. — M. et Mme Malozon, de Couzon, nous font un envoi
de produits alimentaires.

20. — Messe pour Breton.
28. 'Nous recevons le diplôme de Grand-Prix de l'Expo¬

sition de Strasbourg, en 1919, et M. le Directeur en reçoit un
de collaborateur.

1°' mars. — Le chef de culture, Louis Gamelon, nous
annonce son départ pour le 1er avril.

6. Messe pour M. Bouvier, bienfaiteur. — M. Lacroix,
de Ranchal, vient nous faire ses offres de service comme
chef de culture. — Revient le 11. — Convenu qu'il entrera
le 11 novembre prochain, à 200 francs par mois, plus 10 %
sur la vente. Aura logement, chauffage, éclairage et légumes.

15. — Départ de Gamelon, 15 jours plus tôt.
20. — Messe pour le cher frère Amélien, bienfaiteur.
24. — Messe pour M. l'abbé Durand, chapelain de Four-

yière, bienfaiteur.
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. 26. -— L'Echo de Fourvière d'aujourd'hui publie une lettre
de remerciements du directeur de Saint-Léonard, au bien¬
faiteur anonyme qui, la semaine précédente, lui avait envoyé
100 francs.

27. Pâques. — Pain bénit offert par une bienfaitrice.
30. — M. et Mme Malozon nous font un second envoi de

produits alimentaires.
Ie' avril. La gendarmerie de Neuville nous avertit

d'avoir, comme conséquence du départ de Gamelon, au
nom duquel, par suite d'une erreur, nous avait été prêté
un cheval de l'armée, à le rendre lundi prochain, à la caserne
de la Part-Dieu.

2. — M. le Directeur se rend à ladite caserne, et obtient
très facilement du major chargé des chevaux, le transfert du
prêt au nom de l'Asile.

3. — Messe pour Mme Chevalier, née Luc.
8. — Nous apprenons, par la voie des journaux, que nos

trois anciens : Chevalier, Rippard, Dubost, dont nous avons
parlé au 5 du mois d'août 1920, viennent d'obtenir la médaille
d'argent des vieux serviteurs. Rippard offre le café à l'occa¬
sion du 35e anniversaire de son entrée dans le patronage.

10. — Messe pour M. J.-B. Ozier, bienfaiteur. — Le Nou¬
velliste, l'Express, le Sud-Est et le Salut Public annoncent
les trois médailles d'honneur.

12. — M. le Directeur offre lesdites décorations aux trois
médaillés.

16. — M. le Président, accompagné d'un ami, apporte ses
félicitations aux trois vieux serviteurs.

17. — Messe pour l'ex-patronné Breton. — M. le Directeur,
sur l'aimable invitation de M. le curé de Couzon, préside les
funérailles de deux soldats, enfants du pays, victimes de la
guerre, François Pignard et Louis Peytel.

18. M. l'abbé Cucherat, curé d'Emeringes (Rhône), est
nommé aumônier de la maison départementale de retraite
d'Albigny, en remplacement de M. l'abbé E. Marteau, qui va
comme aumônier à l'école d'agriculture de Sandar, à Limo-
nest (Rhône). Nous regrettons vivement ce départ.

21. — M. le Directeur reçoit la deuxième partie, en retard,
de la subvention pour 1920 de Ja Commission de surveil¬
lance des prisons de Lyon.

22. Visite de M. A. Fouilloux, conseiller à la Cour
d'appel de Chambéry, qui nous remet 200 francs de la part
de M. Odru, président de Chambre à ladite Cour.

24. — M. le Président offre le café, à l'occasion des trois
médaillés.

4 mai. — Nous apprenons que l'un de nos anciens a été
amnistié. C'est un des rares bons résultats de cette mesure.
69° réhabilitation.
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5. — Messe pour la mère du patronné P... Pain bénit offert,
par Mm X... et café par M. E. Queyras.

7. — Nous recevons le mandat d'entretien, en 1920, des
libérés conditionnels.

8. — Messe pour M. Delacroix-Riche. — A l'occasion de
la fête de Jeanne d'Arc, on pavoise le 2e étage.

13. — M. Chevallier, horloger, à Fontaines-sur-Saône,
apporte la pendule du salon, fait la visite des autres qui
sont dans la maison et, à cause de l'Œuvre, refuse tout
paiement.

15. — Pentecôte. — Messe pour Breton. — Pain bénit offert
par le comptable. — Supplément à dîner offert par M"'c X...

16. — Nous apprenons la nomination, comme Directeur à
l'Administration pénitentiaire, de M. Fleys, directeur du
Service judiciaire en Alsace-Lorraine. Nous nous permet¬
tons de lui adresser nos très humbles souhaits de bien¬
venue.

19. — MM. Clère et Rageys, négociants, rue Lanterne, nous
envoient une caisse de produits alimentaires. Quel service
ils nous rendent !

22. — Messe pour M. Pillet, bienfaiteur. — M" Ferrand,
dame patronesse de l'Œuvre, nous apporte les annuités qu'elle
a recueillies à St-Cyr-au-Mont-d'Or, plus 100 fr. de Mme Gran-
jon, en souvenir de son mari.

23. — Nous recevons le diplôme de Grand-Prix de l'Expo¬
sition de Gand, en 1913.

27. — M. le Directeur assiste aux funérailles de M. Potié,
juge honoraire au Tribunal civil de Lyon, et beau-père de
notre vice-président M. L. Defond-Potié.

29. — Messe pour M. Granjon, de Saint-Cyr-au-Mont-d'Or.
31. — Séance annuelle du Conseil d'administration de

l'Œuvre, présidée par M. Rigot.
5 juin. — Messe pour la famille Bouchardier, de Collonges.
M. Clère nous annonce un envoi d'huile comestible.
7. — Mme Devès, de Caluire, nous envoie trois sacs de vête¬

ments ayant appartenu à feu son mari.
12. — Messe pour M. et Mme Cénas, bienfaiteurs.
17. — M. L. Defond-Potié nous envoie des vêtements de

feu M. Potié.
19. — Messe pour Mme Pauline Delon.
25. — M. le Directeur assiste, à Lyon, au service de qua¬

rantaine de M. Potié.
26. — Messe pour Mme veuve Lafond-Jacquemont, bienfai¬

trice.

27. — Une dizaine de jeunes filles, de la Providence Sainte-
Elisabeth, de Lyon-Vaise, conduites par deux religieuses,
demandent à prendre, dans notre petit parc, le repas qu'elles
ont apporté.

29. — Messe pour le Père Villion, dont c'est aujourd'hui la
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fête. — Café offert par un patronné. M. le Directeur reçoit
la première partie, soit 250 fr. de la subvention, pour 1921',
de la Commission de surveillance des Prisons de Lyon.

3 juillet. A l'occasion de la solennité de Saint-Pierre,
messe pour le Père Villion.

8. — Arrivée de M. l'abbé Cucherat, nouvel aumônier de la
Maison départementale d'Albigny, lequel veut bien se mettre
à notre disposition, comme son prédécesseur.

9. — Le Président de la République signe aujourd'hui, à
la suite d'un rapport de M. Bonnevay, garde des sceaux,
ministre de la Justice, la nomination de M. le chanoine Rous-
set, comme chevalier de la Légion d'honneur.

10. — Messe de la part du patronné R..., pour tous les
défunts du patronage.

M. Rageys, gendre de M. Clère, donne 20 francs à l'occa¬
sion du 14 juillet.

12. — Deux Petites-Sœurs des Pauvres de la maison de
Vaise, pour la quête annuelle.

13. — M. le Directeur reçoit une lettre de M. le Garde des
Sceaux, lui annonçant sa nomination de chevalier de la
Légion d'honneur. — M. Clère envoie des denrées alimen¬
taires.

14. — Messe offerte par le patronné M..., pour Breton. —

A 9 h. 30, séance de projections dont les vues ont été prêtées
par M. le Directeur de la Maison départementale. Café offert
par le patronné L... — M. Rigot, président, vient présenter
ses félicitations au nouveau légionnaire et donne 20 francs
pour l'Œuvre; un de ses amis qui l'accompagnait joint une
offrande à celle du Président.— Le « Nouvelliste » de Lyon
publie un article sur la décoration de M. le Directeur.

17. — Messe pour M. Boiron, architecte et administrateur.
Café offert par le patronné P..., à l'occasion de sa fête
(saint Alexis).

19. — M. Gillet, industriel à Serin, donne 500 francs pour
l'Œuvré, à l'occasion de la décoration de M. le Directeur.

22. — De même M. Rinck, directeur des brasseries de ce

nom (100 fr.), et M. Odru, président de Chambre à la Cour
d'appel de Chambéry (100 fr.).

Le patronné L... reçoit un paquet de linge et vêtements
dont il fait cadeau au patronage.

23. — M. Cottier, vice-président du Conseil d'arrondisse¬
ment, envoie 100 fr. pour l'Œuvre. — L'Echo de Fourvière
publie un article sur la décoration de M. le Directeur.

24. — Messe pour Delcroix, tué à l'ennemi, offerte par
un patronné.

Le Tout-Lyon parle de la décoration de M. le Directeur.
25. — M. Ed. Sabran, administrateur, apporte ses félici¬

tations à M. le Directeur, un peu tardivement, dit-il, n'ayant
pas lu les journaux, le jour du 14 juillet.
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Une délégation du Conseil d'administration de Saint-Léo¬
nard devait venir ce jour, à 9 h. 30, pour offrir ses félici¬
tations au directeur, mais celui-ci ayant déclaré qu'il ne
voulait aucune manifestation officielle, à moins qu'elle ne
soit exigée par les règlements, et ayant appris qu'il en était
ainsi, il annonça à ces Messieurs qu'il avait choisi, comme
parrain, M. le conseiller Just, son ami, et ancien directeur
de l'Administration pénitentiaire. Le président du Conseil,
qui avait invité M. Regaud, député du Rhône et enfant de
Couzon, contremanda ladite petite solennité qui fut ren¬
voyée à plus tard.

29. — Nous recevons la subvention de 1921, du Conseil
général du Rhône.
31. — Messe demandée par L..., pour sa mère.

1er août. — Nous recevons la moitié de la subvention

ministérielle, soit 2.000 francs.
5. — Mme Vallat, cousine de M. le Directeur, nous apporte

des vêtements de son mari. — M. Cherbut, rédacteur au

Nouvelliste, nous fait remettre un complet.
7. — Messe pour la sœur du patronné C... Pain bénit offert

par Mme Roussin-Sordet, à l'occasion de la décoration de M, le
Directeur.

14. — Messe pour MUe Vergoin.
15. — Messe pour un de nos bienfaiteurs, dont c'est la

fête. — Pain bénit offert par Mme R... — Visite de M. Rigot,
président de l'Œuvre.

21. — Messe pour Mme Duvant.
22. — Arrivée de M. Just, conseiller à la Cour d'appel de

Paris.
24. — Remise solennelle de la Croix à M. le Directeur. - -

Voir compte rendu donné plus haut. — Vin blanc à déjeune •
offert par Mme R..., et café, à dîner, offert par Mme Collomb,

27. — L'Express, le Sud-Est, le Salut Public et le Nouvel¬
liste » publient un article sur Saint-Léonard, au sujet de la
fête du 24.

28. Messe pour Mesdames Héricord et Gerbaud.
29. — Mme Hortolès, de Montpellier, donne 100 fr. à l'Œu¬

vre, au nom de sa mère, Mme Pascal, de Collonges.
4 septembre. — Messe pour la famille Lombard de Buf-

fières. — Achat de 917 litres de vin à 1 fr. 10, soit 1.008 fr. 70.
Lourde charge pour la caisse de l'Econome de la maison.

11. — Messe pour S. E. lé regretté Cardinal Coullié, bien¬
faiteur insigne.

12. — M. le Directeur préside les funérailles de M. Col¬
lomb.

17. — On tire le vin : 7 hectolitres, dont un de vin blanc;
récolte bien inférieure à celle de 1919 qui avait été de
16 hectolitres, mais due à ce que le mildiou, qui avait com¬
plètement ravagé nos vignes l'année précédente, avait rendu

v /
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nos ceps maladifs et peu aptes à une bonne récolte pour
l'année suivante.

18. — Messe offerte par C... pour l'ancien comptable Cla¬
veau.

25. — Messe pour le père du patronné P... Café offert par
un patronné.

2 octobre. — Messe pour Claisse, offerte par un patronné.
- Café dû à Mme Vallat.
7. — Café offert par G... Mme Dargaud, de Fontaines-sur-

Saône, nous envoie des vêtements de la part d'une de ses
amies.

8. — M. E. Queyras nous rend visite et offre le café aux
patronnés. — Il laisse 100 francs pour l'Œuvre à l'occasion
de son mariage.

9. — Messe offerte par L...
12. — Mme Queyras remet 50 fr. pour offrir un supplément,

le 28 octobre prochain, jour du mariage de son fils.
14. — Fête de M. le Directeur. Messe pour ses parents,

amis et bienfaiteurs, ainsi que pour les amis et bienfaiteurs
de l'Œuvre. -— Suppléments au déjeuner et au dîner.

16. — Messe pour Mme veuve Guinchard.
17. — Nous apprenons avec plaisir que l'un de nos sous¬

cripteurs, M. Fougère, est nommé chevalier de la Légion
d'honneur.

18. — Arrivée de notre ancien chef de culture Adolphe
Fèvre, qui désireraient bien finir ses jours chez nous. Comme
ce n'est pas possible, nous demanderons son admission aux
Petites-Sœurs-des-Pauvres de Lyon-Vaise.

22. — Arrivée de M. Lacroix, nouveau chef de culture.
23. — Messe pour Mme Delacroix-Riche. -— M. Lacroix,

accompagné d'un patronné, va, avec le cheval de la maison,
prendre, à Ranchal, son mobilier, et revient le 26.

26. — M. le Directeur obtient l'admission de Fèvre chez
les Petites-Sœurs-des-Pauvres. — Comme notre récolte de
pommes de terre a été, à cause de la sécheresse, presque
uulle, nous avons commandé et recevons aujourd'hui un
wagon.

28. — M116 Just, de Couzon, vient photographier gratui¬
tement les bénéficiaires des retraites ouvrières et les vieil¬
lards assistés.

30. Messe pour Cabon. — Nous recevons la moitié du
produit de la quête faite parmi les jurés de la quatrième
session des assises, soit 50 francs.

Deux messieurs de Couzon viennent demander la partici¬
pation du patronage à l'achat d'une couronne pour les poilus
de Couzon tombés au champ d'honneur. La quête, qui a été
faite le lendemain, a produit 20 fr.

1er novembre. — Messe pour Mme Audureau, bienfaitrice.
2, — Messe annuelle pour les bienfaiteurs défunts, — Café
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offert par le patronné D...
4. — Café offert par G... à l'occasion de sa fête.
6. — Madame X... offre le pain bénit à l'occasion de la fête

de Saint-Léonard.
11. — Le comptable et le chef de culture assistent, à Couzon,

à la messe célébrée pour les soldats morts pendant la dernière
guerre. —- Café offert par R..., à l'occasion de l'anniversaire
de l'armistice.

13. — Messe pour Madame Veuve Limousin-Descours,
bienfaitrice. — Café offert par Mme X...

14. —- Mme Pierre, de Lyon, nous envoie un paquet de
vêtements usagés. — Mr Chevallier, horloger, répare encore
gratuitement une pendule de la maison.

18. — Messe pour le Père Villion, dont c'est le 19e
anniversaire.

19. — Café offert par Mme ..., bienfaitrice. — Adolphe Fèvre
se rend chez les petites-sœurs des pauvres de Vaise.

20. — Messe pour le Père Villion. — Le patronné P...,
offre pain bénit et café à l'occasion de ses 79 ans d'âge, et
de ses 22 ans de séjour consécutif au patronage.

Monsieur le Directeur reçoit son diplôme de Chevalier de
la Légion d'honenur.

30. — Nous recevons la subvention de 100 francs, de la
Chambre de commerce de Lyon.

1er décembre. — Nous recevons la deuxième partie de la
subvention ministérielle. 2.000 francs.

4. — A l'occasion de sa fête, le patronné D... offre le
pain bénit.

M. Just vient passer deux jours au patronage.
7. — MM. Mulatier et Dupont consentent à fournir, pour

l'atelier de tissage, les lampes électriques, et à payer le
courant de lumière. — Nos vifs remerciements.

8. — Café offert par Mme X..
9. — M. L. Defond-Potié, vice-président de l'Œuvre, offre

à Monsieur le Directeur, une croix pour joindre à son diplôme.
10. — M. le Directeur assiste aux funérailles de M. Desgeor-

g'es, administrateur depuis la mort de son frère. — Il paie
le wagon de charbon, reçu le 23 novembre, soit: 1.909 fr.

11. — Messe pour M. Desgeorges.
13. — Le commissionnaire apporte de Lyon, du savon offert

par M. Gillet, et des vêtements donnés par Mme Queyras, puis
pour la deuxième fois, par Mme Pierre.

18. — Messe pour Mme Lafond, Jacquemont.
23. — M. le Directeur en visite auprès du Cardinal Maurin,

et de Monseigneur Bourchany pour leur exposer le pressant
besoin d'un auxiliaire.

24. — Fourniture de 8.480 kilos de Coke.
25. — Noël. — Pas de messe de minuit, à cause de l'état
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de santé du directeur, d'une religieuse et de plusieurs patron¬
nés. — Messe pour Breton, offerte par M..., son compatriote. —

Pain bénit offert par Mme X...
28. — Nous recevons la deuxième partie, (soit 250 fraucs)

de la subvention de la Commission de surveillance des Prisons
de Lyon.

6 Juin 1922.

58e anniversaire de la fondation du patronage.



administrateurs de l'œuvre

Président d'honneur :

Son Eminence le Cardinal Maurin, archevêque de Lyon et de
Vienne, primat des Gaules.

Président :

M. Rigot (Ernest), docteur en droit,, Fontaines-sur-Saône
(Rhône), et 48, rue de l'Hôtel-de-Ville, Lyon.

Vice-Président :

M. Defond-Potié (Louis), négociant, 1, rue Gentil, Lyon.

Trésorier :

M. Bouland, chef de la comptabilité à la Caisse d'Epargne,
12, rue de la Bourse, Lyon.

Secrétaire :

M. Chavanne, notaire, Neuville-sur-Saône (Rhône).

Membres du Conseil :

MM. Chevallet (Joseph), >R, architecte, 8, rue Constantine,
Lyon.

Ducrot (Georges), négociant, 35, rue Paul-Chenavard,
Lyon.

Fléchet (Joannès), docteur-médecin, Fontaines-sur-
Saône (Rhône).

De Longevialle (Louis), avocat, 21, rue Sala, Lyon.
Queyras (Eugène), 12, rue Larochefoucauld, Paris.
Sabran (Edmond), négociant, Couzon-au-Mont-d'Or

(Rhône).
Saint-Olive (Henri), >ï< , 9, place Morand, Lyon.

Directeur :

M. le Chanoine Rousset, ^ $ , Couzon-au-Mont-d'Or
(Rhône).

Sous-Directeur :

M. X..,

Dames pationesses

M1Le Ducrot (Marie), Fontaines-sur-Saône (Rhône).
Mlle Ferrand, Saint-Cyr-au-Mont-d'Or (Rhône).
Mme Veuve Germain-Monet, Albigny-au-Mont-d'Or (Rhône).
Mme Veuve Paquet, Saint-Cyr-au-Mont-d'Or (Rhône).
mme Veuve Queyras, 6, rue Neuve, Lyon.
Mme Rochon, Couzon-au-Mont-d'Or (Rhône).
Mme Sonnery, 9 cours Lafayette, Lyon.

Bienfaiteurs.

1° — Bienfaiteurs perpétuels défunts :

Son Eminence le Cardinal Coullié, archevêque de Lyon et de
Vienne, primat des Gaules, ancien président d'honneur.

MM.
Le chanoine Villion, ^ ,

fondateur et premier di¬
recteur de l'Asile.

De Prandières (Martial),
premier président de

l'Œuvre.
Garnier-Aynard (M. et Mme),

donateurs de la propriété
du Sauget (Isère).

Vignet, ancien notaire, à
Fontaines-sur-Saône, et an¬
cien administrateur.

Guinet (Francisque), ancien
administrateur.

Saint-Olive (Gabriel), an¬
cien administrateur.

Bouvier, propriétaire, à Fon-
taines-sur-Saône.

Durano (Abbé), Chapelain
de Fourvière.

Ozier (J.-B.-Marie-Philibert).
Chevalier (Mme Veuve), née

Luc.
Bouchardier (Famille), de

Collonges - au - Mont - d'Or
(Rliônè).

Delacroix-Riche (M. et Mme)
de Trévoux (Ain).

Vergoin (MUe), de Lyon.
Duvand (Mme Veuve), de St-

MM.
Chamond (Loire).

Héricord et Gerbaud (Mm«s),
de Lyon.

Lombard de Buffières (Ba¬
ron), de Mâcon (Saône-et-
Loire).

Guinchard (Mme Veuve), de
Couzon-au-Mont-d'Or (Rh.).

Limousin (Mme Veuve), née
Descours de Billoer, de
Millery (Rhône).

Delon (Mme Pauline).
Chevalier (Mme Veuve), née

Farnier, de Collonges-au-
Mont-d'Or (Rhône).

Cénas (M. et Mme), de Lyon.
Boiron, architecte, adminis¬

trateur, Lyon.
V... (M116).
Silvestre (MUe), de Veau-

chette (Loire).
Frère AMELiEN,né Deguerry.
Pillet, ancien orfèvre, Lyon.
Lafond - Jacquemont (Mme

Veuve), de Fontaines-sur-
Saône (Rhône).

Audureau (Mme Veuve), de
Bône (Algérie).

Schottlaender, industriel,
Lyon.
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Nota. — Nous célébrons, chaque année, le 2 novembre, une
messe de Requiem pour tous nos bienfaiteurs, et de plus, le
jour anniversaire de la mort de ceux dont les noms sont cités
ci-dessus, ou l'un des dimanches les plus voisins, nous célé¬
brons à leur intention.

2o — Bienfaiteurs perpétuels vivants :

MM. Louis Defond-Potié, vice-président de l'Œuvre.
Gros (Charles), caissier, maison Genthon, Descours et

Compagnie, Lyon.
L. B. (M. et Mme), Lyon.
Mgr Trémouehéac, ancien curé de Couzon, retiré au

Cheylard (Ardèche).
Nota. — Nous inscrivons sur cette liste toutes les personnes

charitables qui nous font une aumône minimum de 1.000 fr.

30 _ Bienfaiteurs insignes
Le Ministère de la Justice (Administration pénitentiaire).
Académie Française (Prix Rigot).
Académie des Sciences morales et politiques (Prix Audiffred).
Académie des Sciences, Belles Lettres et Arts de Lyon (Prix

Chazière et partie du Prix Livet).
Conseil Général du Rhône.

40 _ Bienfaiteurs à titres divers

Nota. — Nous inscrivons sur cette liste toute personne qui
nous fait la charité, non seulement par des annuités ou des
dons en argent, mais encore par des dons en nature ou des
services rendus. Nous y laissons, même assez souvent, pen¬dant un an, les noms des personnes défuntes ou qui n'ont
pas donné leur annuité.

Les personnes dont le domicile n'est pas indiqué habitent
Lyon.

MM.
Adier (Mme), Couzon-au-Mont-

d'Or.
Agence Fournier (Annuaire).

•Agents de change (Cie des)
André, f|I, ancien maire de

Couzon-au-Mont-d'Or.
Arnaud (Mi!e), Villefranche-

sur-Saône (Rhône).
Arnaud (Rodolphe), , Cou-

zon-au-Mont-d'Or.
Auquier et Jacob (Mmes Veu¬

ves).

MM.
Aynard (Francisque).
Bourchany (Mgr), évêque

d'Hadrumète, auxiliaire de
Son Eminence.

Baboin (Aimé).
Banque nationale de Cré¬

dit (succursale de Lyon).
Banque de France (succur¬

sale de Lyon).
Barbier (Mme), Saint-Cha-

mond (Loire).
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MM.
Baril, Collonges - au - Mont -

d'Or.
Baroncelli (Mme Veuve) et sa

famille.
Barrot (Mme Veuve), Collon-

ges-au-Mont-d'Or).
Bayzelon.
Bazar de l'Hotel-de-Ville.
Beillard (Abbé), curé de Vé-

ranne (Loire).
Bellon (Mme Veuve).
Berton, Francheville-le-Bas.
Berloty (Mme Veuve).
Beyssac, conseiller général

de la Loire.
Bied-Charreton (Mme Veuve),

Curis-au-Mont-d'Or).
Blain (Mme), née Bligny, Cha-

gny (Saône-et-Loire).
Bizot-Olphe-Galliard (M. et

Mn,e), Couzon - au - Mont -
d'Or.

Biolay (Mme).
Blanc (Mm Charles).
Bligny (Mme), de Belleville-

sur-Saône (Rhône).
Bonnet (M. et Mme).
Bonnet (Mme Veuve Philippe),

Villefranche-sur-Saône.
Bonnard (François).
Bonnardel (Jean).
Bonnet-Spazin (Usine).
Bonnevay, ancien garde des

sceaux, député du Rhône.
Bonnin (Mme Veuve Louise),

Nice.

Bouland, administrateur.
Boulon (Maison Gillet).
Bouveyron (Abbé), curé de
Chavanoz (Isère).
Brachet (Aimée), Neuilly-s.-

Seine.
Brétiienet (M. et Mme), Paris.
Brézard-Néel, négociant.
Brive (feu Mme la Comtesse

de), Curis-au-Mont-d'Or).
Brunier (feu M.).
Buchin et Manu (Mlles).
Burnichon, Paris-Lyon.
Canard et Cassard (Mlles),

Paris.
Canet et Rochet (toilerie).

MM.
Carrel, Francheville.
Carret (Mme Veuve), Lyon et

Civrieux-d'Azergues (Rh.).
Casati-Brochier (M,ne Silves-

tre).
Chabannes - la- Palice (Com¬

te et Comtesse), Mont-
melas-St-Sorlin (Rhône).

Chamblard, président de
Chambre (et Mm ), Aix-en-
Provence.

Chambre des Agréés près le
Tribunal de Commerce.

Chambre des Avoués près la
Cour d'appel.

Chambre des Avoués près le
Tribunal de première ins¬
tance.

Chambre de Commerce de
Lyon.

Chambre des Notaires de
l'arrondissement de Lyon.

Chamonard, ^ , et Fra-
chon, négociants.

Chapelle (Abbé), miré de
Cailloux - sur - Fontaines
(Rhône).

Charbon, ancien négociant.
Chardiny, notaire.
Cïiardiny, ex-conseiller gé¬

néral du canton de Neu¬
ville-sur-Saône.

Charles (Abbé), professeur
à Roanne.

Charles, entrepreneur de
serrurerie, Couzon - au -

Mont-d'Or.
Charignon (M. et Mnie), Cou-

zon-au-Mont-d'Or.
Charpy (Abbé), aumônier),

Saint-Chamond (Loire).
Chatard, chanoine et vicaire

général de Lyon.
Chatelus (Sa Grandeur Mgr),

évêque de Nevers.
Chatin-Ollier (feu Mme).
Chavanne, notaire, Neuville-

sur-Saône, administrateur.
Chazey ( MUes), Saint-Cha¬

mond (Loire).
Ciieney (Mme Veuve Auguste).
Chenu, Chalon-sur-Saône.
Chevalier (mues).
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MM.
Chevallier, horloger, Fon-

taines-sur-Saône.
Chevallet (Mme Veuve),Lyon.
Chevallet - Boiron, archi¬

tecte, administrateur.
Chevallet Fils.
Chomel (Benjamin), >R , an¬

cien directeur de la So¬
ciété de la Rue-Impériale.

Clarisses (Monastère des).
Clère et Rageys (et leur fa¬

mille), négociants.
Clère (Mme), Nogent - sur -

Marne.
Colcombet, ancien magis¬

trat.
Collet (Mme), Villevert-Albi-

gny (Rhône).
Colin (Abbé), curé de Ste-

Foy-lès-Lyon.
Collonge (M. E.),
Colonel (Mlle).
Combaudon, Vienne (Isère).
Commission de surveillance

des Prisons de Lyon.
Compagnie du Gaz de Lyon.
Compagnie P.-L.-M.
Comptoir National d'Es¬

compte (suceurs, de Ljron).
Cornet, pharmacien.
Cottier, vice-président du

Conseil d'arrondissement
de Lyon.

Cottin (feu Mme Veuve Cy¬
rille).

Crédit Commercial d e

France.
Crédit Lyonnais.
Cucherat (Abbé), aumônier

de la Maison départemen¬
tale d'Albigny.

Curé de Notre-Dame-Saint-
Vincent.

Curé d'Ainay.
Curé de Saint-François-de-

Sales.
Curé de Saint-Nizier
Curé de Saint-Pierre.
Curé de Saint-Pothin.

Damour (Mme Henry), Saint-
Cyr-au-Mont-d'Or).

MM.
Dazaud (M1Ie), Rochetaillée-

sur-Saône.
Deeond Frères.
Defond-Chabert (M. et Mme).
Defond-Potié (M. et Mme).
Defond-Poncet (Mme et feu

M.).
Delain (Abbé), curé de Col-

longes-au-Mont-d'Or.
Delpuy (Mme Veuve), Collon-

ges-au-Mont-d'Or).
Desmours (M"° Jeanne), St-

Germain - sur - l'Arbresle
(Rhône).

Des cours (Auguste).
Descours (Mme Veuve).
Descours (MIIe).
Descours-Genthon et Cie.
Desgeorges (feu Amédée),

administrateur.
Desgeorges (ancienne mai¬

son), Deydier, $$ , et Bar-
mont, successeurs.

Desprès-Isnard (Mm Veuve),
Fontaines-sur-Saône.

Deux - Passages (Direction
des).

Devay et Paule, négociants.
Devic, docteur, ^ L
Devienne, ancien magistrat.
Doncil, Arcachon (Giironde).
Drogue (Mme Veuve),, Cou-

zon-au-Mont-d'Or).
Duchamp, vétérinaire, Neu¬

ville-sur-Saône.
Ducrot (Mmo Veuve et Mlle),

Fontaines-sur-Saône.
Ducrot (M. et Mme Stéphane),

Fontaines-sur-Saône.
Ducrot (Mme Veuve J.-B.).
Ducrot (M110 Louise).
Ducrot (Sœur Marie-Made¬

leine), Le Coteau (Loire).
Ducrot (Georges), adminis¬

trateur.
Duplain (Abbé), curé de Chi-

rassimont (Loire).
Dupuis, hydraulicien, Col-

longes-au-Mont-d'Or.
Duquaire (Henri), avocat.
Duranton (docteur et Mme),

Vichy (Allier).
Dussuc (MUe).
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MM.
Dutang (M11" et M.), Ville-

franche-sur-Saône.

Echo de Fourviére.
Ecole Profes. de Sacuny-

Brtgnais (Imprimerie).
Express de Lyon.

Faist (M"°).
Falcot (Mme), Saint-Cyr-au-

Mont-d'Or.
Ferrand (M11^), Saint-Cyr-

au-Mont-dOr.
Ferry (J.-B.), ancien négo¬

ciant.
Flèchet (Joannès), docteur

et administrateur, et Mme,
Fontaines-sur-Saône.

Flécfiet (docteur Gabriel),
chirurgien-dentiste.

Foulumion (Mme), Saint-Cyr-
au-Mont-d'Or).

Foray-Gourd (Mme), Ville-
vert-Albigny.

Fougère, ^ , conseiller gé¬
néral du Rhône.

Fouilloux, % , conseiller à
la Cour d'appel de Cham-
béry (Savoie).

Fouilloux, entrepreneur de
déménagements.

Frachon, Queyras et Pon-
son, négociants.

Fritz (Abbé), curé de Balbi-
gny (Lojre).

Gatellier (Comte de), St-
Denis-de-Cabannes (Loire).

Gaudereau (M. et Mme), Pa¬
ris.

Gaune (Mm Veuve Louise),
Saint-Alban - Saint-Etienne
(Loire).

Gensoul (feue Mme).
Gilbert (M,ne Veuve).
Gillet (Joseph), manufactu¬

rier.
Girard (Jules), Saint-Cyr-au-

Mont-d'Or.
Godard (Justin), député du

Rhône.
Godinot.
Gontard, Albin.
Gontard (Louis).

MM.
Gonin (Mme Veuve),6 Saint-

Cyr-au-Mont-d'Or).
Gônon (feue Mme Veuve Maxi¬

me).
Gourd (Alphonse), député du

Rhône.
Goutarel (MUe), Volan-sur-

Malleval (Loire).
Goutte (Abbé), aumônier du

Perron, Pierre-Bénite (Rh.)
Grand Bazar de Lyon (Direc¬

tion du).
Granjon • (Mme et feu M.),

Saint-Cyr-au-Mont-d'Or.
Grivet (Mme).
Guérin (Fernand).
Guillet *(Mme Veuve Augus¬

te), Lyon-Tassin (Rhône).
Guimf.t (Mme Veuve Jean),

Fleurieu-sur-Saône.
Guinet (Maison), M. Robert

Guinet, successeur.
Guinet (feu M. Antoine), ad¬

ministrateur.
Gutton (Mme Veuve), Saint-

Cyr-au-Mont-d'Or.
Heinrich-Ollier (M. et Mme).
Herriot, député et maire de

Lyon.
Hôpital Saint-Joseph.
Hospitaliers-Veilleurs.

Isaac (Auguste), ancien mi¬
nistre du commerce, dé¬
puté du Rhône.

Jacquier Charles), C. >F , an¬
cien bâtonnier.

Jaillard (Louis).
Jandard (M. et Mme), Couzon-

au-Mont-d'Or.
Jasserand (feue Mlle) ,Cou-

zon-au-Mont-d'Or.
Jallud, Le Bois-d'Oingt (Rh.).
Jerpiianion (le Baron de),

Veauchette (Loire).
Jerpiianion (M116 Albane de),

Veauchette (Loire).
Jury des Assises du Rhône.
Just (Claude) ^ , conseiller

à la Cour d'appel de Paris,
ancien directeur de l'Ad¬
ministration prnitentiaire.
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MM.
Lacombf. (Abbé), directeur

du Pensionnat des Char¬
treux, Lyon.

Lacourtablaise, négociant.
Lambert (MUc), Villevert-Al-

bigny.
Lambert (M1Ie), Collonges-

au-Mont-d'Or.
Lamy (Mlles), Saint-Genis-La-

val (Rhône).
Larcher (Mmo), Paris.
Larrivé (feu le docteur),

Meyzieu (Isère).'
Laulagnet (M. et Mme).
Laurent (Chanoine), curé-

archiprètre de Pithiviers
(Loiret).

Layernette - Saint-Maurice
(M1Ie de).

La Villardière, La Frette
(Isère).

Legendre (Charles).
Leusse (Mme la Comtesse de).
London-County, succursale

de Lyon.
Longevialle (Louis de), avo¬

cat, administrateur.
Lucien-Brun (M.).
Lucien-Brun (Myc Veuve).
Loubat, procureur général,

Lyon.

Maillet (Gabriel).
Maison Départementale de

RETRAITE n'ALBIGNY - AU -

Mont-d'Or.
Malleval (Mlle).
Malozon (M. et Mme), Cou-

zon-au-Mont-d'Or).
Marcet (Mmo).
Manhès Frères, négociants.
Mari on (feue Mme Veuve).
Marolles (Philippe de),

Mehun-sur-Yèvre (Cher).
Marteau (Abbé Er.), aumô¬

nier de l'Ecole d'agricul¬
ture de Sandar, Limonest.

Martin, entrepreneur.
Martin (Mme Veuve), Saint-

Cyr-au-Mont-d'Or).
Mathieu, ex-greffier de la

Cour d'Assises du Rhône,
Maillat (Ain).

MM.
Meaudre (Max), Paray - le -

Mon i al.
Meaudrf. (Mme Charles).
Mercier (Chanoine), ancien

curé de Saint-François-de-
Sales, retiré à Vernaison
(Rhône).

Messimy (Général), ^ dé-
puté de l'Ain, Charnoz-
Meximieux (Ain).

Michel (A.), directeur d'as¬
surances.

Minimes (Supérieur de l'Insti¬
tut des).

Molard, pharmacien (et Mme).
Molaro (M,n Veuve), Pont-

de-Chèruy (Isère).
Monet (Mme Veuve Germain),

Albigny-au-Mont-d'Or.
Monier-Montànge (Mme V.).
Monroe (Charles).
Montaland (Mme Veuve), Al-

bigny-Villevert.
Montange (Mme Veuve), reli¬

gieuse de la Visitation.
Monteynard (M,,ie la Com¬

tesse de), Saint-Romain-
au-Mont-d'Or.

M'orel (M. et Mme Jean).
Mulatïer, ^ ^ et Dupont,

manufacturiers.

Neyrand (Louis).
Neyron (Mm Veuve).
Nouvelliste de Lyon.

Odet (M"e),
Odet-Convert (M. et M"10) et

Convert (M11®), Rochetail-
lée-sur-Saône.

Œuvre de Saint-François-
de-Sales.

Œuvre de Saint-Michel.
Odru, président de Cham¬

bre, Cour d'appel de Cham-
béry.

Ollier (feue (Mmè Veuve).
Olpiie-Galliard (M,no Veuve),

Lyon, Couzon - au - Mont -
d'Or.

Œuvre des Eglises pauvres

(par M"'e Volf).
Orsel des Sagets (Mme), Bil-

ly (Allier).

MM.
Palluat et Testenoire.
Paquet (Mme Veuve), Saint-

Cyr-au-Mont-d'Or.
Passinge, directeur des Bras¬

series Rinck.
Payen (Louis) et Cie.
Peillon.

Peissel, conseiller général
du canton de Neuville-sur-
Saône.

Pellé (Sœurs) (Maison), Gui-
chard, successeur.

Penet, agent d'assurances,
Villevert-Albigny.

Péricaud (Mme).
Périchon (Mme Veuve), Riom

(Puy-de-Dôme).
Permezèl.
Perrin (Mme Veuve Gustave),

Saint-Cyr-au-Mont-d'Or.
Perrot (MIle et feue Mlle

Françoise).
Perrot-Ducrot (maison).
Phénix (Cie du).
Pion (Mmc Veuve), St-Romain-

au-Mont-d'Or.
Ponti Ange.
Ponti (M. et Mme François).
Potié (feu M.), juge hono¬

raire au Tribunal civil.
Potié GMlle).
Pouzet Joseph.
Pouzet (Mm® Veuve).
Prandières (Georges de),

Voiron (Isère).
Prandières (René de).
Pupier-Allard.
Puvis de cliavannes.

Queyras (Mm Veuve).
Queyras Eugène, administra¬

teur, Paris.

Rageys-Clère (M. et Mmo).
Ravier du Magny, (>F), avo¬

cat, professeur à la Faculté
Catholique.

Richard (M,ne Veuve).
Rigot Ernest, président de

l'Œuvre de St-Léonard.
Remont Isaac, Couzon-au-

Mont-d'Or.
Rinck (Brasseries).

MM.
Rochon (M. et Mmo), Couzon-

au-Mont-d'Or).
Rocquain Félix, membre de

l'Institut, Paris.
Rougier (Mme), Saint-Cyr-au-

Mont-d'Or.
Rousset (M116 Marie), Luré

(Loire).
Roux-Chapuis (Mme).
Roux-dk-Rézieux (feue Mme).

Sabran et Cie.
Sabran Edmond, administra¬

teur (et Mme), Couzon-au-
Mont-d'Or.

Sachet (Chanoine).
Saint-Didier (MUes de).
Saint-Olive Charles.
Saint-Olive Fernand.
Satin (Mlle), Saint-Cyr-au-

Mont-d'Or.
Sauzet.
Sénebier, substitut du Pro¬

cureur de la République, à
Lyon (et Mme).

Séneclauze (Mme Vve), Bourg-
Argental (Loire).

Séneclauze, industriel, Bort
(Corrèze).

Séris-Collomb (M. et Mme),
Meudon (Seine-et-Oise).

Serre Joseph.
Serre (M1.1®).
Simon (Abbé), curé de Cou-

zon-aù-Mont-d'Or.
Sinoir Emile, secrétaire de la

Société de Patronage, Laval
(Mayenne). ^ f|

Société de-patronage de La¬
val.

Société de patronage des
Libérés protestants, Pa¬
ris.

Société Générale, Paris (Di¬
rection de Lyon).

Société Lyonnaise de Cré¬
dit.

Sœurs de Saint-Joseph (Pe¬
tites), Montagay, Fontai¬
nes-sur-Saône.

Solignac (M110), Saint-Martin-
d'Hières (Isère).

Sonnery (Mmo Veuve).
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MM.
Sordet (Famille).
Souchon (Mme Veuve Théodo¬

re), Collonges-au-Mont-d'Or
Spazin (M. et Mmc).
Sud-Est, journal de Lyon.
Targe, Albigny-au-Mont-d'Or.
Thivot (Mm), Le Raincy (Sei-

ne-et-Oise).
Thioelier-Bied-Charreton

(Mme).
Tourasse, industriel, Privas

(Ardèche).
Trémoulhéac (Mgr), Le Chey-

lard (Ardèche).
Tresserre (Mme Veuve), La

Demi-Lune (Rhône).
Tribunal civil de Villefran-

che-sur-Saône.
Triomphe (M. et Mme), Cou-

zon-au-Mont-d'Or.
Van-Doren, minotier, Neuvil-

le-sur-Saône.
Velut, négociant.

MM.

Verdier, pharmacien à la
Maison départementale, Al-
bigny-au-Mont-d'Or.

Venet (Abbé), curé de Cha¬
peau (Allier).

Vergnay (Abbé), vicaire à
Balbigny (Loire).

Vergnay (M. et Mme), Anse
(Rhône).

Verne (Mlle), Givors (Rhône).
Vibert (M. et Mrae), Villevert-

Albigny.
Vignon-Choquit (Mme Veuve).
Violet (Mlle), Couzon-au-

Mont-d'Or.
Virieu (Comte de), Cailloux-

sur-Fontaines.
Vôlf (Mm), Œuvre des Egli¬

ses pauvres.
Voron Emmanuel, professeur

de Droit pénal aux Facul¬
tés Catholiques de Lyon.

Nota. — Les souscriptions annuelles, fixées à 20 francs
(mais nous recevons cependant avec reconnaissance, même à
titre d'annuités, des sommes inférieures à ce chiffre) peu¬
vent être remises à tous les administrateurs, mais plus spé¬
cialement à M. Bouland, trésorier de l'Œuvre, rue de la
Bourse, 12, à Lyon (bureau de la Caisse d'Epargne), ou bien
vitéi 12, é^ Lyon-Mn/xwn-t-- de la Cuisse d'Epargne), ou bien-
encore soit à M. Bigot, président, 48, rue de l'Hôtel-de-Ville,
soit à M. le Chanoine Rousset, directeur de l'Asile Saint-Léo¬
nard, à Couzon-au-Mont-d'Or (Rhône).

Il en est de même pour tous les dons extraordinaires, et
l'Œuvre étant reconnue d'utilité publique, on peut lui faire
des legs par testament, malgré les formalités très longues que
nécessite cette manière de procéder, une fois le donateur
mort, pour entrer en possession de ce qu'il a bien voulu
laisser.

En ce qui concerne les dons en nature, prière de les déposer,
si c'est possible, Maison Perrot-Ducrot ; entrée des marchan¬
dises, 12, rue Pléney, Lyon. Dans le cas contraire, nous pour¬
rions faire prendre à domicile, si c'est en ville ou dans les
environs du patronage. Et si les donateurs sont éloignés de
Lyon ou de Couzon, qu'ils veuillent bien faire leur envoi en
gare de Couzon-au-Mont-d'Or (Rhône).


